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Du bon usage de lÕautobiographie 
 

 Quelles sont les consignes prŽcises qui rŽgissent le travail du mŽmoire en vue de 

lÕobtention ˆ lÕHabilitation ˆ diriger des recherches (HDR) ? La question se pose ̂ tout 

chercheur dŽsireux de se lancer dans lÕaventure. Ce dipl™me de lÕuniversitŽ fran•aise est 

souvent per•u comme le dernier prŽcieux parchemin ˆ possŽder, comme lÕultime rite ˆ 

accomplir, pour certains dans la souffrance, pour dÕautres dans le plaisir que procure la 

recherche. Il ne semble pas exister, et fort heureusement dÕailleurs, de rŽponse bien formatŽe. 

En fait, plusieurs cas de figure se prŽsentent, avec diverses exigences qui varient au grŽ des 

disciplines, des universitŽs ou des pŽriodes. En sciences de lÕinformation et de la 

communication, les deux grands mod•les gŽnŽralement suggŽrŽs sont, pour le candidat ˆ 

lÕHDR, de proposer soit un bilan de recherche de son parcours dÕenseignant-chercheur, en se 

focalisant particuli•rement sur ses productions scientifiques, soit de rŽdiger une Ïuvre dite 

originale avec pour objectif dÕapporter sa contribution ˆ tel ou tel aspect de la discipline1. 

 CÕest cette seconde formule que nous a conseillŽ dÕentreprendre notre garant, Jacques 

Walter, et nous lui en savons grŽ ˆ prŽsent. Car au dŽpart, il nous faut avouer avoir ŽtŽ 

dŽroutŽ par ce que nous estimions •tre une dŽmarche dÕintrospection bien prŽsomptueuse, 

alors que nous nous considŽrions toujours comme un apprenti chercheur, prŽcisŽment en 

raison dÕun parcours professionnel effectuŽ pour partie en dehors de lÕuniversitŽ. Cette 

deuxi•me voie (une rŽflexion thŽorique propre) se compose elle-m•me de deux parties : le 

travail original proprement dit, prŽcŽdŽ (dans un volume distinct) dÕune prŽsentation 

biographique du parcours scientifique.  

 Pour •tre tout ˆ fait sinc•re, nous avons dÕabord diffŽrŽ la rŽdaction de ce volume 1, 

remettant ˆ plus tard lÕouvrage dans une sorte de dŽni dÕutilitŽ de cette t‰che que nous 

envisagions, Žvidemment ˆ tort, comme une simple exigence de procŽdure. CÕest au cours 

dÕune prŽsentation de notre projet de proposition Ç dÕapproche sociobiographique en 

journalisme È, lors dÕun sŽminaire rŽunissant au CREM divers coll•gues prŽparant 

Žgalement une HDR2, que nous pr”mes conscience, durant les Žchanges, de lÕutilitŽ et sans 

doute de la pertinence de lÕexercice : nous intŽressant au travail biographique dÕacteurs des 

mŽdias, il paraissait opportun et logique de tenter de dŽgager des liens entre notre propre 

parcours professionnel et scientifique et la thŽmatique de notre recherche. RŽflŽchissant  aux 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Quelle que soit lÕoption choisie, les textes officiels prŽcisent que Ç le document doit montrer une capacitŽ ˆ 
lÕencadrement de jeunes chercheurs (doctorants), une ouverture internationale, dŽvelopper une thŽmatique 
originale et une stratŽgie autonome de recherche È : CNU 71e section : http://www.cpcnu.fr/web/section-
71/rapport-d-activites-et-documents 
2 SŽminaire HDR Ð Centre de Recherches sur les MŽdiations (CREM) Ð UniversitŽ de Lorraine Ð 11 mai 2013 
Ð Metz. 
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interactions entre chercheurs biographes et acteurs des mŽdias biographŽs, nous ne pouvions 

contourner cette prŽsentation miroir de notre propre pratique de chercheur. 

 Le travail prŽsentŽ dans le volume 2 est une proposition de thŽorie de terrain, qui, 

pour emprunter lÕexpression dÕOlivier Schwartz, plaide pour un Ç empirisme irrŽductible È, 

Ç t‰tonnant È, mais non moins rigoureux, et dŽbouchant malgrŽ tout sur une Ç connaissance 

positive È3. Il nous est alors apparu intŽressant de (re)situer cette dŽmarche en fonction du 

parcours de celui qui la prŽsentait. Le chercheur est le propre corps de sa recherche ; le 

contexte et les conditions dÕexercice, de m•me que la pŽriode durant laquelle sÕeffectue son 

travail, ne peuvent •tre dissociŽs des rŽsultats. Il ne sÕagit pas, dans un souci obsessionnel de 

contextualisation, de prŽsenter lÕensemble des param•tres de la recherche, mais de montrer 

comment lÕespace, les conditions de la recherche Ð et prŽcisŽment la propre sociobiographie 

du chercheur Ð conditionnent sa pratique scientifique4.  

 Nous entamons donc cette relation biographique du parcours scientifique dans le 

m•me Žtat dÕesprit que le sŽmiologue qui sÕintŽresse ˆ la situation dÕŽnonciation dÕun 

discours produit, et qui se demande qui parle ˆ qui, dans quel contexte et dans quelles 

circonstances5. Mais dans le m•me temps, il convient de prendre le recul nŽcessaire, et 

critique Žgalement, avec lÕauto-prŽsentation qui va suivre. Toute biographie (et a fortiori 

toute autobiographie) est une forme de construction. Dans le travail prŽsentŽ sur lÕapproche 

biographique, nous cherchons ainsi ˆ montrer comment, dans les discours de biographŽs, 

lÕabsence de certains aspects de la vie personnelle ou professionnelle est prŽcisŽment 

rŽvŽlatrice de sens. La rŽflexion porte sur ce quÕAnthony Giddens nomme la Ç conscience 

discursive È Ð ce quÕun acteur sait dire, ou non, de ce quÕil fait Ð et sur lÕinterprŽtation des 

sujets de leur propre action6.  

 Pour rŽdiger les pages suivantes, nous avons donc assumŽ le r™le dÕautobiographeur. 

Nous avons tentŽ de contourner le risque schizophrŽnique dÕune telle posture. Mais il nous 

para”t important de rappeler que ce retour sur des expŽriences de recherche a ŽtŽ dŽclinŽ au 

prisme inŽvitablement dŽformant du mode narratif qui lui est inhŽrent. Cette question de la 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Schwartz O., 1993, Ç LÕempirisme irrŽductible. La fin de lÕempirisme ? È, (postface), in N. Anderson, Le 
Hobo, sociologie du sans-abri, Paris, Nathan, [Armand Colin, 2012], pp. 335-384. 
4 Notre cheminement de chercheur se dŽroule ainsi au sein dÕune universitŽ nouvelle crŽŽe en 1984, celle de La 
RŽunion (et dans un laboratoire encore rattachŽ ˆ lÕUniversitŽ dÕAix-Marseille), au moment m•me o• les 
sciences de lÕinformation et de la communication commencent ˆ sÕy institutionnaliser. 
5 RŽfŽrence de formulation empruntŽe au titre de lÕouvrage dÕEliseo Veron ˆ propos des propriŽtŽs discursives 
du Journal tŽlŽvisŽ : Veron E., 1983, Il est lˆ, je le vois, il me parle. Communications, n¡ 38, vol. 38, pp. 98-
120. 
6 Giddens A., 1987, La constitution de la sociŽtŽ. ƒlŽments de la thŽorie de la structuration, [Trad. M. Audet, 
Presses Universitaires de France, 2005], p. 55. 
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prise en compte de la narration qui sÕoppose au non verbal dans tout rŽcit de biographŽ est 

bien sžr abordŽe dans le volume 2.   

 Retracer son propre parcours par Žcrit, en laisser une trace (un graphein) peut 

appara”tre comme un exercice particuli•rement complexe et immodeste : donner ˆ voir ce 

que lÕon a produit, pensŽ, Žventuellement menŽ ˆ bien ou ˆ mal, nÕest gu•re une t‰che aisŽe 

pour le chercheur en sciences humaines et sociales (SHS) plut™t sensibilisŽ ˆ la nŽcessitŽ 

dÕobjectivation. Philippe Lejeune a bien problŽmatisŽ la question : toute autobiographie est 

un pacte ; elle se prŽsente ˆ la fois comme une fiction et un dŽsir de dire non pas la vŽritŽ, 

mais sa vŽritŽ7. LÕobjectif semble bien improbable, mais puisque lÕinjonction fait partie de 

lÕaventure intellectuelle constituŽe par la candidature ˆ une Habilitation ˆ diriger des 

recherches, nous nous y sommes pliŽ. La premi•re prise de conscience qui en rŽsulta Ð fort 

instructive pour notre proposition gŽnŽrale dÕapproche biographique des Žtudes sur le 

journalisme Ð a ŽtŽ de nous rendre compte du caract•re intrusif de la dŽmarche qui consiste ˆ 

demander ˆ un acteur de relater, par le menu, sa vie personnelle et professionnelle. Nous 

avons pu ensuite vŽrifier combien la relation de son parcours, fžt-il scientifique, se 

construisait comme un rŽcit, avec des dŽcoupages en sŽquences et des catŽgorisations de 

mondes sociaux qui nÕapparaissaient quÕapr•s coup.  

 Notre itinŽraire scientifique sÕest ainsi dŽroulŽ en plusieurs temps au sein de sph•res 

gŽographiques et professionnelles diffŽrentes. Comme tout parcours de chercheur, il est 

constituŽ de difficultŽs dÕacculturation Ð ˆ la littŽrature savante Ð et de ruptures. Il sÕest 

accompli au fil dÕexpŽriences duelles, au sein dÕunivers diffŽrents, mais aux fronti•res 

nŽanmoins poreuses : le monde du journalisme et celui de lÕuniversitŽ, lÕIle de France et lÕIle 

de La RŽunion. Voici donc les diffŽrentes Žtapes du parcours dÕun biographeur, 

(auto)biographŽ ˆ son tour.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
7 Lejeune P., 2005, Signes de vie. Le pacte autobiographique 2, Paris, Seuil, p. 38. 
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 I  -  DE LA FORMATION UNIVE RSITAIRE AU MONDE PR OFESSIONNEL 
 

 

 Ma8 premi•re initiation ˆ la recherche a dŽbutŽ ˆ lÕUniversitŽ de Paris 8, encore 

installŽe au cÏur du bois de Vincennes. LÕŽtablissement possŽdait alors le statut de Ç Centre 

expŽrimental universitaire È, avec toutes les expŽriences novatrices, parfois incertaines, qui y 

Žtaient liŽes en mati•re de pŽdagogie et de transmission du savoir. Sous la direction de 

lÕhistorienne du mouvement ouvrier et co-fondatrice de lÕUniversitŽ de Vincennes, 

Madeleine RebŽrioux, jÕy ai prŽparŽ un mŽmoire de ma”trise dÕhistoire consacrŽ ˆ  

lÕŽmigration rŽunionnaise en France. JÕai pu Žgalement mÕinitier ˆ la gŽopolitique dÕYves 

Lacoste, fondateur de la revue gŽographique HŽrodote, qui alimenta mes premi•res 

rŽflexions ˆ propos du monde des post-colonisations auquel appartient La RŽunion. Mes 

donnŽes provenaient, dÕune part, dÕun travail dÕarchives et, dÕautre part, de rencontres et 

dÕentretiens avec plusieurs acteurs migrants rŽunionnais et responsables de mouvements 

associatifs, reprŽsentants de la communautŽ domienne9 en mŽtropole. Cette approche, dŽjˆ 

en partie empirique, la dŽcouverte dÕun aspect relativement nouveau ˆ lÕŽpoque de la 

discipline, lÕhistoire du temps prŽsent, ainsi que cette mŽthode qualitative me stimul•rent. 

LÕidŽe de devenir journaliste en dŽcoula ; elle Žtait liŽe ˆ une reprŽsentation idŽal-typique de 

la profession partagŽe par bien des Žtudiants en journalisme : comprendre le temps prŽsent, 

en pŽnŽtrant les diffŽrents univers sociaux qui le composent, et surtout en allant ˆ la 

rencontre des autres. 

 
 1/ Une reprŽsentation idŽal-typique du Ç journalisme È 
 
 
 LÕinstitut Fran•ais de Presse (IFP), rattachŽ ˆ lÕUniversitŽ de Paris 2, mÕaccueillit 

alors dans une  formation  rŽcente : le DESS Ç Journalisme È10 . Le programme 

dÕenseignements proposait des cours thŽoriques (Ç Histoire de la presse È dispensŽe dÕune 

mani•re tr•s descriptive par Pierre Albert lÕun des enseignants fondateurs de lÕIFP, 

Ç Sociologie des mŽdias È de Francis Balle, Ç ƒconomie des mŽdias È de Nadine Toussaint-

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Ç Je est un autre È : la formule est attribuŽe ˆ Rimbaud et est reprise par Philippe Lejeune (1980, Je est un 
autre : lÕautobiographie de la littŽrature aux mŽdias, Paris, Seuil). Mais, cÕest pour des raisons de lisibilitŽ que 
nous prŽfŽrons, ˆ partir dÕici, lÕusage de la premi•re personne du singulier ˆ celui du pluriel de 
modestie gŽnŽralement usitŽ dans la recherche universitaire. 
9 Issue des Dom-Tom : DŽpartements et Territoires dÕOutre-mer. 
10 DESS obtenu en 1982. 
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Desmoulins et des enseignements pratiques de journalisme). Je me souviens des premi•res 

expŽriences de Ç microtrottoirs È11 avec des magnŽtophones de la marque Nagra ˆ bande 

magnŽtique, effectuŽes aupr•s des passants au Jardin du Luxembourg attenant aux locaux de 

lÕIFP, ou des simulations de journaux tŽlŽvisŽs rŽalisŽes dans le studio amŽnagŽ dans le 

sous-sol de lÕŽtablissement, sous la houlette de Michel Zlotowski, journaliste, chargŽ des 

enseignements audiovisuels12. JÕy ai ŽtŽ confrontŽ ˆ cette tension rŽcurrente entre culture 

professionnelle et culture acadŽmique, tension ˆ laquelle lÕIFP a dž sÕadapter en permanence, 

puisquÕil est, en quelque sorte, issu de cette double culture. En effet, lÕInstitut des Sciences 

de la Presse (ISP), organisme qui lÕa prŽcŽdŽ, crŽŽ en juillet 1937, comprenait dŽjˆ dans son 

premier conseil dÕadministration, prŽsidŽ par le recteur de lÕUniversitŽ de Paris, des 

universitaires de renom (choisis dans divers Žtablissements), ainsi que des bibliothŽcaires, 

des directeurs de journaux, et des journalistes, essentiellement des membres du Syndicat 

National des Journalistes (SNJ)13. Dans les Cahiers de la presse, revue publiŽe par lÕISP, une 

certaine vision Ð normative, voire fonctionnaliste Ð de la presse appara”t, partagŽe par ces 

diffŽrentes catŽgories dÕacteurs, ˆ une pŽriode o• les dŽmocraties europŽennes 

commen•aient ̂ •tre considŽrablement menacŽes14. Le r™le de la Presse Ð comme garante de 

la libertŽ dÕexpression Ð y est sans cesse rappelŽ. LÕISP dispara”t pendant la Seconde Guerre, 

mais renait en 1947 sous la forme dÕun Centre dÕŽtude scientifique de la presse (CESP), qui 

devient lÕIFP en 195115. Le DESS Journalisme de lÕIFP devient la douzi•me formation 

reconnue par la profession en 2004. Mais lÕInstitut assure toujours un parcours recherche 

(jusquÕau doctorat) et une activitŽ internationale de recherche alimentŽe par des colloques et 

des sŽminaires. 

 JÕai donc vŽcu Ç de lÕintŽrieur È cette posture dÕŽtudiant ˆ lÕuniversitŽ, souhaitant 

sÕinsŽrer dans un secteur professionnel, voulant en acquŽrir rapidement des compŽtences 

pratiques, mais bŽnŽficiant en m•me temps (et sans toujours comprendre alors la qualitŽ de 

cet apport) du recul que proposaient les enseignements disciplinaires en sciences de 

lÕinformation et de la communication. Toutefois, je ne dŽcouvris que plus tard lÕapport de la 

thŽorie critique des mŽdias, peu prŽsente dans les enseignements de lÕIFP davantage 

imprŽgnŽs des th•ses libŽrales sur lÕinformation. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 Technique dÕinterview pratiquŽe par des journalistes qui interrogent des passants ciblŽs dans la rue, prŽsentŽs 
comme Ç reprŽsentatifs de lÕopinion publique È, en leur demandant de rŽagir sur un sujet, dÕactualitŽ ou non. 
12 En presse Žcrite, lÕIFP avait recours Žgalement ˆ des chargŽs de cours professionnels des mŽdias : Bruno 
Voisin de La Croix et No‘l Copin, ancien de La Croix Žgalement exer•ant alors ˆ Antenne 2, sont ceux dont le 
souvenir mÕest restŽ. 
13 PŽlissier, N., 2008, Journalisme : avis de recherches. La production scientifique fran•aise dans son contexte 
international, Bruxelles, Bruylant, MŽdias, SociŽtŽs et Relations Internationales, p. 20. 
14 Idem, p. 21. 
15 Site de lÕIFP [consultŽ le 18/06/2013]: http://ifp.u-paris2.fr 



! ' !

 

 2/ La pratique journalistique et la nŽcessitŽ de recul 

 
 D•s lÕannŽe de DESS, je Ç basculais È ainsi dans le cÏur de la presse, bercŽ, ou 

plut™t portŽ par lÕimaginaire du mŽtier, par ses mythes et son passŽ16. Je dŽcouvrais alors 

Ç lÕesprit et la mati•re È dÕun journal qui symbolisait bien ces reprŽsentations17. Je dŽcrochais 

des piges, encore plut™t bien rŽmunŽrŽes ˆ lÕŽpoque, de secrŽtaire de rŽdaction ˆ France Soir, 

dont la rŽdaction, les bureaux et lÕimprimerie Žtaient encore situŽs dans le quartier historique 

de la presse du XIXe et du XXe si•cle, boulevard de SŽbastopol, lieu symbolique de la 

naissance de Ç la civilisation du journal È18. JÕy apprenais ˆ produire de la copie, ˆ calibrer 

Ç un papier È. JÕassistais aux rapports de force entre monteurs du Syndicat du livre et une 

myriade de rŽdacteurs en chef, un pour chaque rubrique, qui, Ç au marbre È19, sÕactivaient 

comme des abeilles reines autour des pages dont ils Žtaient en charge, relisant, pointilleux 

presque ˆ lÕexc•s, les textes, scrutant la moindre coquille, ordonnant que lÕon modifie, •ˆ  et 

lˆ, la force de corps dÕun caract•re. JÕobservais le travail du Ç titreur È, ouvrier du livre 

qualifiŽ et faisant preuve dÕune impressionnante Žrudition grammaticale, chargŽ de 

typographier les gros titres de la Une. JÕy rŽcoltais les rŽcits et anecdotes des plantons en 

uniforme qui retra•aient plusieurs dŽcennies de ce titre gaulliste, hŽritier de DŽfense de la 

France, et qui Žvoquaient avec nostalgie le temps de sa splendeur, celui de Pierre Lazareff20. 

MalgrŽ lÕambiance de fin de r•gne que lÕon commen•ait ˆ percevoir alors, en raison des 

chiffres de ventes en baisse, le portrait de celui que le tout Paris de la Presse surnommait 

Ç Pierrot les Bretelles È tr™nait encore dans la rŽdaction, semblant toujours dicter ses 

consignes Žditoriales depuis lÕau-delˆ des patrons de presse. Ë deux heures du matin, apr•s 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
16Comme le dŽcrit Jacques Le Bohec, jÕadhŽrais alors ˆ cette vision prestigieuse du mŽtier, reprŽsentation qui 
permet de supporter les cadences contraignantes de son exercice, et qui, par lˆ m•me, rŽgule son 
fonctionnement : Le Bohec J., 2000, Les mythes professionnels des journalistes. LÕŽtat des lieux en France, 
Paris, LÕHarmattan, Communication et Civilisation.  
17 LŽvrier A., Wrona A., (dir.), 2013, Mati•re et esprit du journal. Du Mercure galant ˆ Twitter, Paris, Presses 
de lÕUniversitŽ Paris Sorbonne (PUPS). 
18 D. Kalifa, Ph. RŽgnier, M.-é. ThŽrenty, A. Vaillant, (s/d.), 2011, La Civilisation du journal. Histoire 
culturelle de la presse fran•aise au XIX e si•cle, Paris, Nouveau Monde Žditions. 
19 DŽsigne les tables de montage lumineuses sur lesquelles les pages Žtaient montŽes (autrefois en fonte, et non 
en marbreÉ). 
20 Ç Une phrase cÕest un sujet, un verbe, un complŽment. Pour un adjectif, me prŽvenir. Au premier adverbe 
vous •tes virŽ ! È, cette maxime triviale est attribuŽe ˆ Pierre Lazareff qui reprit au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale ˆ DŽfense de la France, puis ˆ France-Soir, les procŽdŽs dÕaccroche du lecteur qui avaient fait, 
entre les deux guerres, le succ•s de Paris Soir de Jean Prouvost (Courri•re Y., 1995, Pierre Lazareff ou le 
vagabond de l'actualitŽ, Paris, Gallimard, Coll. Biographies). 
Je ne me sentais pas particuli•rement en phase avec cette approche, mais mon objectif Žtait alors dÕacquŽrir du 
savoir-faire pour mÕorienter ensuite vers dÕautres mŽdias. JÕŽtais par exemple sŽduit par la presse Ç alternative È 
et rencontrai Jean-Fran•ois Bizot, le patron du magazine Actuel, avec qui, si cela avait ŽtŽ possible, jÕaurais 
souhaitŽ collaborer. Mais jÕŽtais Žgalement imprŽgnŽ de cette culture professionnelle qui enjoint aux jeunes 
apprentis journalistes, m•me une fois dipl™mŽs, de saisir toutes les opportunitŽs dÕapprendre davantage du 
Ç terrain È. 
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le bouclage, tous se retrouvaient joyeusement au rez-de-chaussŽe, autour du zinc de 

lÕestaminet sis au sein m•me de lÕŽtablissement.  

 JÕassurais ensuite des remplacements ˆ lÕhebdomadaire Le Point, alors dirigŽ par 

Claude Imbert, rue de Rennes, puis dans quelques autres titres ainsi quÕˆ Radio France 

Internationale et ˆ Radio France OrlŽans. JÕobtins la carte de presse n¡ 50 219, sablai le 

champagne ˆ cette occasion, convaincu dÕavoir pu accŽder ˆ un mŽtier gratifiant, faisant 

Žchapper ˆ la routine de la majoritŽ des salariŽs, et rŽservant chaque jour mille joies et 

dŽcouvertes, ˆ la rencontre de lÕautre et ˆ celle du monde. 

 En 1984, je dŽcidai nŽanmoins de quitter la presse parisienne pour Le Quotidien de la 

RŽunion et de lÕocŽan Indien principal titre de Presse Quotidienne RŽgionale (PQR) de La 

RŽunion. Originaire de la ville de Montrouge (dans les Hauts-de-Seine), je connaissais lÕ”le 

pour y avoir sŽjournŽ quelques mois en y ayant notamment effectuŽ mon stage de DESS (au 

Journal de lÕIle de la RŽunion, concurrent du Quotidien).  

 JÕai vŽcu dans cette ”le une expŽrience journalistique riche : La RŽunion est un 

dŽpartement fran•ais dÕoutre-mer, mais de par son positionnement gŽographique dans le sud- 

ouest de lÕocŽan Indien, ˆ 10 000 km de Paris, lÕactualitŽ y est traitŽe ˆ lÕŽchelle dÕun petit 

pays. La variŽtŽ des situations dÕexercice peut y sembler, par consŽquent, beaucoup plus 

importante que dans la PQR mŽtropolitaine ; elle permet de c™toyer des mondes sociaux tr•s 

hŽtŽrog•nes. Mais apr•s une douzaine dÕannŽes de pratiques dans divers titres (et occupant 

diverses responsabilitŽs), confrontŽ surtout aux logiques Žconomiques sans doute exacerbŽes 

dans un petit marchŽ insulaire, les mythes du jeune journaliste (qui nÕŽtait plus tout ˆ fait 

juvŽnileÉ) commenc•rent ˆ sÕeffriter.  

 Si la presse locale a participŽ ˆ lÕessor rapide de lÕespace public rŽunionnais, la 

multiplication des titres et lÕŽclosion des radios privŽes, ˆ partir des annŽes 1980, ont 

engendrŽ une situation de tension Žconomique de plus en plus exacerbŽe. Aux journaux 

dÕopinions et de partis qui sÕaffrontaient dans une posture plut™t clivŽe, vont succŽder, ˆ 

partir de la m•me pŽriode, des titres correspondant aux canons journalistiques, plus proches 

de la norme dŽmocratique : par exemple, Le Quotidien de la RŽunion, ˆ sa crŽation en 1976, 

annonce une ligne rŽdactionnelle indŽpendante de tout pouvoir ou groupe de pression, et 

affirme surtout rendre compte, en toute impartialitŽ, du fait local21. De m•me, la remise en 

cause du monopole de lÕaudiovisuel public (avec la crŽation des radios Ç libres È en 1981 et 

dÕune tŽlŽ privŽe, non autorisŽe en 1986) va modifier considŽrablement lÕespace mŽdiatique 

de lÕ”le. Cette pŽriode correspond Žgalement ˆ une structuration de la profession de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 Idelson B., 2006, Histoire des mŽdias ˆ La RŽunion, de 1946 ˆ nos jours, Paris, Le Publieur. Voir Žgalement 
la partie consacrŽe ˆ lÕespace public mŽdiatique rŽunionnais dans le volume 2. 
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journalistes qui va peu ˆ peu sÕorganiser (crŽation dÕun club de la presse, syndicalisation 

progressive des journalistes qui aboutit ˆ la crŽation de la reprŽsentation locale du Syndicat 

National des Journalistes [SNJ] en 1995, etc.), et qui tente de se positionner face ˆ des petits 

propriŽtaires de titres ou de stations22. Ces derniers, enthousiastes ˆ lÕidŽe dÕinvestir dans un 

domaine quÕils jugent prestigieux et soutenus par des mesures avantageuses de 

dŽfiscalisation sur les investissements, seront pourtant bien vite aux prises avec des 

difficultŽs de gestion et avec la versatilitŽ dÕune Žconomie du tertiaire reposant sur des 

transferts financiers publics (TFP). 

 Un jeune journaliste mŽtropolitain arrivant dans un tel contexte pouvait alors 

bŽnŽficier dÕopportunitŽs de recrutement (le nombre de journalistes augmentant tr•s 

rapidement), mais se trouvait Žgalement confrontŽ aux turbulences inhŽrentes ˆ la rapiditŽ 

des mutations de ce secteur dÕactivitŽ. 

 En 1994, sans doute imprŽgnŽ par ce que Cyril Lemieux dŽfinit comme une Ç morale 

dÕexception È23 propre ˆ la profession, je quittai le journal qui mÕemployait en invoquant la 

clause de conscience des journalistes24. LÕapport des entretiens recueillis par Alain Accardo 

qui, dans la tradition bourdieusienne, se livre ˆ une Ç socioanalyse È25 de la condition de 

classe des journalistes prŽcaires me permit, plus tard, de mieux saisir la situation dans 

laquelle se trouvait bon nombre de mes anciens confr•res journalistes rŽunionnais. Pour 

lÕheure, je diversifiais mes activitŽs professionnelles en qualitŽ dÕindŽpendant (pigiste de 

presse et conseil en communication). Je me suis alors rapprochŽ du dŽpartement 

Information-Communication de la FacultŽ des Lettres et des Sciences Humaines (FLSH) de 

lÕUniversitŽ de La RŽunion, entamant une collaboration en qualitŽ de chargŽ de cours en 

journalisme de presse Žcrite. 

 En 1989, la crŽation de ce dŽpartement Žmane dÕune demande de lÕUniversitŽ de La 

RŽunion qui confie le projet ˆ Jacky Simonin, ˆ lÕorigine un sociolinguiste, devenu 

enseignant chercheur en sciences de lÕinformation et de la communication, alors en poste ˆ 

Paris 13-Villetaneuse. Il sÕagit donc dÕune demande institutionnelle, dans un contexte 

rŽunionnais, o•, comme quelques annŽes auparavant en mŽtropole, lÕinformation et la 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
22 Le SNJ est ˆ lÕorigine des textes statutaires qui rŽgissent la profession au dŽbut du XXe si•cle. 
23 Lemieux C., 1992, Ç Les journalistes, une morale dÕexception ! È, Politix, n¡18, pp. 31-37. 
24 GuidŽ par une conception toujours normative de la profession, nourri par cet imaginaire qui me faisait refuser 
de transiger avec des rep•res dŽontologiques que jÕimaginais immuables, je fus le premier journaliste de lÕIle ˆ 
obtenir gain de cause aupr•s dÕun employeur de presse. Il sÕagit dÕune clause dite Ç exorbitante du droit È 
commun, issue de la Loi du 29 mars 1935 sur le statut des journalistes, et qui permet ˆ tout journaliste de 
quitter Ð de sa propre initiative  Ð lÕentreprise qui lÕemploie, tout en bŽnŽficiant du rŽgime du licenciement, sÕil 
consid•re et prouve quÕil y a un changement de ligne Žditoriale, ne correspondant plus ˆ sa Ç conscience 
journalistique È, ou encore sÕil y a eu cession du mŽdia ˆ un nouveau propriŽtaire : Art. L7112-5 du Code du 
Travail. 
25 Accardo A., (dir.), 1995, Journalistes au quotidien, Bordeaux, Le Mascaret, p. 39. 
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communication commencent ˆ reprŽsenter des enjeux sociŽtaux considŽrŽs comme 

importants, notamment avec lÕessor du secteur tertiaire sur lequel repose lÕŽconomie 

insulaire. Un Dipl™me dÕƒtudes Universitaires Sciences et Techniques (DEUST) 

Ç Communication È est alors proposŽ. Un dossier de second cycle est ensuite montŽ qui 

aboutit ˆ la crŽation dÕune licence et dÕune ma”trise Ç Infocom È ˆ la rentrŽe 1992/1993. Il 

nÕest pas envisageable, pour des raisons de moyens, dÕinstaller une Ma”trise de Sciences et 

Techniques en Information-Communication comme celles qui sont alors crŽŽes en mŽtropole 

sur le mod•le dÕuniversitŽs telles Villetaneuse, Bordeaux ou Grenoble. La fili•re 

information-communication de la toute jeune FacultŽ des Lettres et des Sciences humaines 

reste donc un second cycle gŽnŽraliste, mais J. Simonin en con•oit les maquettes, alternant 

enseignements disciplinaires et enseignements professionnalisants. Trois grands modules 

dÕenseignements les composent alors : des enseignements dits thŽoriques (en Sic), des 

enseignements dits Ç technologiques È (de la rŽalisation audiovisuelle et de lÕinformatique), 

et des enseignements de spŽcialitŽ professionnelle, en communication dÕentreprise et en 

Ç mŽdias-presse-multimŽdias È26. CÕest la mise en place de cette derni•re option qui me fut 

confiŽe. JÕeus ainsi la charge du contenu des enseignements professionnalisants, de la mise 

en place et du suivi des stages, ainsi que des relations avec la sph•re professionnelle des 

mŽdias rŽunionnais.  

 Parall•lement, les Žchanges avec les membres du Laboratoire de recherche sur les 

espaces crŽoles et francophones (LCF) dont faisaient partie les enseignants en poste au 

dŽpartement Information-Communication mÕincit•rent ˆ entamer un Dipl™me dÕƒtudes 

Approfondies (DEA Ç ƒtudes CrŽoles et Francophones È de lÕUniversitŽ de La RŽunion et de 

lÕUniversitŽ dÕAix-Marseille) consacrŽ ˆ lÕhistoire de la tŽlŽvision rŽunionnaise ˆ travers le 

rŽcit dÕun acteur pionnier, Jean Vincent-Dolor, journaliste omniprŽsent dans le paysage 

mŽdiatique rŽunionnais durant quarante ans. Cet acteur Ç pionnier È de la presse, de la radio 

et de la tŽlŽvision rŽunionnaises joua aussi un r™le fondateur, en quelque sorte, dans ma 

recherche, constituant, sans que jÕen aie eu conscience alors, le point de dŽpart dÕun nouveau 

parcours scientifique. 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
26 Voir lÕhistorique dŽtaillŽ du dŽpartement Information-Communication de lÕUniversitŽ de La RŽunion dans 
lequel est dŽveloppŽ le th•me de la tension que peut provoquer la professionnalisation vers les mŽtiers du 
journalisme au dŽtriment des enseignements plus disciplinaires en SHS, peu reconnus par le monde 
professionnel : Idelson B., No‘l-Cadet N., 2009, Ç Chercher, enseigner et professionnaliser " outremer " : Le 
cas des Sciences de lÕinformation et de la communication ˆ La RŽunion È, Paroles dÕoutre mer, (s/d. B. Idelson 
& V. Magdelaine-Andrianjafitrimo), LÕHarmattan, pp. 203-214. Se reporter Žgalement ˆ lÕhistorique de cette 
tension ˆ lÕŽchelle nationale et qui existe depuis la crŽation des Žcoles de formation en journalisme ˆ partir de 
lÕapr•s-seconde guerre mondiale dans lÕouvrage de N. PŽlissier, op. cit., p. 44. 
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 II  Ð DE LÕACTIVITE JOURNALISTI QUE A LA RECHERCHE : UN 

PARCOURS REFLEXIF  
 

 

 Ë lÕorigine, le LCF est un laboratoire de linguistique crŽŽ par Robert Chaudenson, 

spŽcialiste des crŽoles ˆ base lexicale fran•aise, dont le crŽole rŽunionnais. En 1996, au 

moment o• elle mÕaccueillit en qualitŽ de membre associŽ, lÕŽquipe concentrait surtout ses 

recherches sur la linguistique et la crŽolistique. Gr‰ce ˆ sa pluridisciplinaritŽ, le laboratoire 

Žlargira ensuite sa rŽflexion gŽnŽrale aux phŽnom•nes de contacts des langues, des textes, 

dÕŽducation et de communication qui caractŽrisent les sociŽtŽs crŽolophones et francophones 

de lÕocŽan Indien27. 

 Les premiers contacts avec les sŽminaires organisŽs par le laboratoire furent 

dÕailleurs pour moi une confrontation de langues. Je dŽcouvrais des spŽcialistes de la parole, 

du texte, de lÕŽcrit, du langage qui, tout comme les journalistes, en avaient fait leur mŽtier, 

mais dont le rapport ˆ la langue me paraissait totalement divergent. JÕŽtais ˆ la fois 

impressionnŽ et dŽroutŽ par leur capacitŽ ˆ sÕabstraire, ˆ formuler des analyses complexes et 

que jÕimaginais bien entendu fort savantes et Žrudites (dont la comprŽhension mÕŽchappait 

totalement), mais qui apparaissaient antinomiques et opposŽes aux r•gles canoniques de 

lÕexpression journalistique.   

 Le paradigme journalistique de la clartŽ, de la concision, du Ç concret È, de 

lÕexemplification par la mŽtaphore et lÕimage me semblait ici bien malmenŽ. La dŽmarche et 

lÕexpression scientifiques consistant ˆ problŽmatiser longuement des objets dÕŽtudes avant 

dÕavancer, avec prŽcaution, des ŽlŽments dÕanalyse, nŽcessitaient une temporalitŽ et un 

investissement fort diffŽrents du temps de la production journalistique et surtout de son 

rapport communicationnel avec son public. JÕassistais, en silence, aux Žchanges durant les 

longs sŽminaires animŽs par la petite Žquipe dÕune dizaine dÕenseignants chercheurs plus 

nombreux, malgrŽ tout, que les rares Žtudiants prŽsents. 

 MalgrŽ la bienveillance et lÕaccueil convivial que me rŽserv•rent les membres du 

laboratoire, jÕŽprouvais alors des sentiments qui oscillaient entre intŽr•t intellectuel et 

dŽstabilisation. Il me fallut pourtant bien admettre que le chemin dÕune certaine acculturation 

scientifique allait •tre long et difficile, et quÕil le serait, dans mon cas, sans doute davantage 

que pour un Žtudiant non formatŽ par un parcours journalistique. En effet, il allait falloir se 

dŽgager de rŽflexes, de routines dÕŽcriture, changer son rapport au temps, ˆ la rŽflexion, et 

somme toute, sa vision du monde social. Dans le m•me temps, cette expŽrience 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
27 URL du LCF : http://www.lcf-reunion.fr/ 
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professionnelle de plusieurs annŽes allait me permettre dÕapprocher mes terrains avec un 

autre regard, sinon plus aiguisŽ, du moins diffŽrent de celui dÕun chercheur exog•ne28.  

 
 1/ Un long chemin de (re)acculturation 
 
 Si lÕon observe la morphologie des chercheurs en sciences de lÕinformation et de la 

communication, on remarque que beaucoup dÕentre eux rŽinvestissent la discipline dÕorigine 

dans laquelle ils ont ŽtŽ formŽs29. Ayant suivi un second cycle dÕhistoire, il me sembla, et 

cela dÕune mani•re intuitive, que la thŽmatique de lÕhistoire des mŽdias autour de lÕobjet 

tŽlŽvision locale pouvait permettre de se rapprocher du champ info-communicationnel. 

JÕentrepris quelques lectures qui traitaient de la tŽlŽvision dans la discipline30, puis dŽbutai 

mon Ç terrain È. LÕobjectif, peu prŽcis et surtout peu problŽmatisŽ, de la recherche Žtait alors 

dÕanalyser lÕhistoire de la tŽlŽvision rŽunionnaise depuis sa crŽation jusquÕˆ la fin des annŽes 

1980. Cette pŽriode correspondait prŽcisŽment ˆ  la carri•re dÕun acteur pionnier des mŽdias 

rŽunionnais, Jean Vincent-Dolor31. 

 La faisabilitŽ matŽrielle de ce recueil dÕune histoire de vie me guida certainement. Le 

premier journaliste de lÕhistoire de la radio et de la tŽlŽvision rŽunionnaises Žtait ˆ prŽsent ˆ 

la retraite. Disponible et intŽressŽ par le projet, il me re•ut rŽguli•rement durant une annŽe, 

sous la varangue de sa maison saint-gilloise32, dŽroulant le rŽcit de sa vie personnelle et 

professionnelle avec le souci de la prŽcision de la formulation et une grande mŽmoire du 

dŽtail qui lui Žtaient propres.  

 Ces moments de rŽcolte de donnŽes (qui se traduisent par la transcription de dix-sept 

heures dÕentretien) se dŽroul•rent comme un nouveau rituel dÕentretien, qui nÕŽtait plus tout 

ˆ fait journalistique, ne serait-ce que par sa temporalitŽ. Ce temps long de la rencontre me 

semblait particuli•rement apprŽciable ; il permettait dÕŽchapper ˆ la pression de la restitution 

immŽdiate ˆ laquelle est gŽnŽralement soumis, dans la presse, tout interviewer. 

 De retour au laboratoire LCF, ˆ  lÕuniversitŽ, jÕassistais, au sein du p™le info-com 

composŽ alors de trois chercheurs, ˆ lÕŽlaboration dÕune problŽmatisation de lÕespace public 

local. Jacky Simonin et Michel Watin, au congr•s de la SociŽtŽ fran•aise des sciences de 

lÕinformation et de la communication (SFSIC) de 1992, en avaient dŽjˆ posŽ les bases, 
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28 Nous tentons de thŽoriser ce th•me dans le travail original du volume 2  consacrŽ ˆ lÕapproche 
sociobiographique dans les Žtudes de journalisme. 
29 Boure R., (Žd.), 2002, Les origines des sciences de lÕinformation et de la communication : regards croisŽs, 
Villeneuve dÕAsq, Presses Universitaires du Septentrion, p. 18. 
30 RŽmy Rieffel et Dominique Wolton essentiellement, voir bibliographie : Idelson, B., 1995, Ç De la RTF ˆ 
RFO, la tŽlŽvision rŽunionnaise. Ë travers le rŽcit de vie dÕun acteur-pionnier : Jean Vincent-Dolor È, (dir. J. 
Simoin), MŽmoire de DEA en sciences de lÕinformation et de la communication, UniversitŽ de La RŽunion. 
31 Voir la description compl•te de ce travail dans le volume 2. 
32 Saint-Gilles est une ville balnŽaire et touristique situŽe sur la c™te ouest de La RŽunion. 
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sÕinterrogeant sur la fa•on dont pouvait •tre discutŽ lÕaspect canonique du mod•le normatif 

habermassien par rapport au terrain rŽunionnais33. ƒliane Wolff, auteure dÕun ouvrage de 

rŽfŽrence local dÕethnologie urbaine des quartiers dŽfavorisŽs de Saint-Denis de La RŽunion, 

rŽdigeait alors une th•se consacrŽe ˆ la presse lycŽenne 34. Poursuivant une dŽmarche ethno-

sociologique, il sÕagissait pour elle dÕobserver les mutations des sph•res urbaines, scolaires 

et mŽdiatiques de La RŽunion. Le travail montrait comment, par un effet de circularitŽ des 

transformations sociales au sein de ces diffŽrentes sph•res, avait ŽmergŽ, ˆ partir des annŽes 

70, un espace public local. Ë partir de la comprŽhension de ce substrat socio-historique, les 

chercheurs de La RŽunion sÕintŽress•rent aux transformations rapides de cette sociŽtŽ issue 

de la colonisation et ayant accŽdŽ ˆ la dŽpartementalisation, une forme de dŽcolonisation 

interne particuli•re, ˆ lÕŽchelle mondiale. 

 Sous lÕimpulsion de Jacky Simonin se poursuivait ainsi une entreprise de production 

de connaissances en sciences de lÕinformation et de la communication, ˆ partir du terrain 

rŽunionnais. La publication, en 1995, du numŽro 17 de la revue ƒtudes de communication, 

en a constituŽ une Žtape importante. Les contributions rŽunies montraient prŽcisŽment 

comment la recherche communicationnelle en terrain insulaire et comment cette mise en 

contexte local pouvaient enrichir, gr‰ce ˆ une visŽe comparative, la comprŽhension de 

processus plus gŽnŽriques observŽs dÕun point de vue communicationnel35.  

 Les trois composantes de la thŽmatique, espace public rŽgional, communication, et 

mŽdias, Žtaient alors considŽrŽes comme un mod•le dynamique ˆ  aborder ˆ deux niveaux 

dÕanalyse ; cette approche du social guida par la suite lÕensemble de mon parcours 

scientifique. Le premier niveau est celui des structures : il sÕintŽresse au contexte socio-

historique rŽunionnais, ˆ ses transformations structurelles (lÕurbain, lÕŽcole, les mŽdias, 

lÕŽconomie). Les chercheurs estiment alors que les effets de la deuxi•me phase de la 

dŽpartementalisation, ceux des transferts publics dÕŽquipements (impulsŽs Ð depuis le dŽbut 

des annŽes 60 Ð par Michel DebrŽ, ancien Premier ministre du gŽnŽral De Gaulle, Žlu dŽputŽ 

ˆ La RŽunion) modifient en profondeur et tr•s rapidement (sur une trentaine dÕannŽes) la 

sociŽtŽ rŽunionnaise. Ils consid•rent que lÕ”le passe dÕun fonctionnement issu de la sociŽtŽ 
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33 Simonin J., Watin M., 1992, Ç LÕespace public rŽunionnais : une opportunitŽ pour problŽmatiser certaines 
problŽmatiques Žtablies È, Les nouveaux espaces de lÕinformation et de la communication, Actes du 8•me 
Congr•s National des Sciences de lÕInformation et de la Communication, Lille, CRDO/SFIC, pp. 407- 413. 
Voir volume 2. 
34 Wolff, ƒ, 1991, Quartiers de vie, approche ethnologique des populations dŽfavorisŽes de lÕ”le de la RŽunion, 
Paris, MŽridiens Klincksieck. Dans cet ouvrage, lÕauteure rŽalise des rŽcits de vie croisŽs, convoquant le 
paradigme de Ç culture de la pauvretŽ È dÕOscar Lewis. Wolff, ƒ, 1996, Ç ƒmergence d'un espace public : 
presse et expŽriences lycŽennes ˆ l'”le de La RŽunion 1970-1995 È, Th•se de doctorat en sciences de 
lÕinformation et de la communication, s/d. J. Simonin, UniversitŽ de La RŽunion/UniversitŽ de Provence. 
35 Simonin J., (dir.), 1995, MŽdias et communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17. 
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coloniale de Plantation, ˆ une forme de sociŽtŽ Ç post-industrielle, moderne, complexe et 

segmentŽe È36. Cette transition est dÕabord prŽsentŽe comme un Ç tŽlescopage È entre deux 

modes de sociabilitŽ, puis le terme Ç  dÕhybridation È est utilisŽ. Les travaux, consacrŽs 

notamment aux mŽdias dÕinformation, montrant comment les notions de Ç tradition È versus 

Ç modernitŽ È pouvaient •tre ˆ reconsidŽrer dans des sociŽtŽs insulaires soumises ˆ des 

processus de crŽolisation. Le rapport endog•ne/exog•ne appara”t en effet ici particulier car il 

est en fait consubstantiel de lÕhistoire de lÕ”le et de son peuplement rŽcent37. Il  est difficile 

dÕaffirmer quÕil y aurait dÕabord eu une sociŽtŽ ancestrale qui, gr‰ce ˆ un ƒtat bienfaiteur et 

libŽrateur lui ayant octroyŽ le statut de dŽpartement, aurait ensuite pu accŽder ˆ  une 

postmodernitŽ occidentale. La sociohistoire de cette ”le, dÕabord dŽserte, puis peuplŽe ˆ 

partir du XVIIe si•cle, montre au contraire quÕelle est elle-m•me issue de plusieurs mondes, 

de plusieurs univers ethnoculturels (ses habitants sont originaires des cinq continents). La 

sociŽtŽ crŽole rŽunionnaise actuelle rŽsulte de ces mondes entrem•lŽs ˆ celui de la francitŽ ; 

elle se situe au sein dÕun espace rŽgional particulier, parmi dÕautres espaces rŽgionaux 

fran•ais38. 

 Le second niveau dÕanalyse Ð dans lequel mes premiers travaux me situ•rent alors Ð 

est celui du point de vue des acteurs. Acteurs et structures apparaissent en articulation ; cela 

semble particuli•rement vŽrifiable dans la sph•re politico-mŽdiatique39. Cette derni•re 

prŽcision me permet de revenir sur le travail biographique consacrŽ ˆ Jean Vincent-Dolor, 

dŽbutŽ bien empiriquement ˆ partir dÕune simple intuition. Ce nÕest quÕune fois les donnŽes 

recueillies et leur transcription effectuŽe que mes coll•gues du laboratoire LCF mÕaid•rent ˆ 

prendre conscience de cette articulation : la trajectoire personnelle de cet acteur clef Žclairait 

la connaissance des mŽdias rŽunionnais. Elle permettait de lire le fonctionnement de ces 

mŽdias, de comprendre leur transformation, notamment avant et apr•s les annŽes 70, Žtape 

charni•re40 vers lÕouverture et lÕŽmergence de lÕespace public. Dans la m•me livraison 

dÕƒtudes de Communication, je cosignai un article avec J. Simonin qui rendait compte de 

lÕŽtat des approches biographiques en France en montrant comment le lien thŽorique pouvait 
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36 Watin M., Wolff ƒ., 1995, Ç LÕŽmergence de lÕespace public ˆ la RŽunion. Un contexte socio-historique 
singulier È, in MŽdias et communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17, pp. 18-35 : 
p. 20. 
37 Cette problŽmatique locale est dŽveloppŽe dans le volume 2. 
38 Labache L., MŽdŽa L., Verg•s F., (dir.), 2005, IdentitŽ et sociŽtŽ rŽunionnaise. Nouvelles perspectives et 
nouvelles approches, Paris, Karthala. 
39 Ë ce propos, dans le volume 2,  nous convoquons la loi de lÕaction de Raymond Boudon. 
40 Le terme Ç dÕannŽes charni•res È pour dŽcrire la pŽriode des premiers journaux lycŽens est utilisŽ pour la 
premi•re fois dans sa th•se par ƒ. Wolff (op. cit.). 
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sÕŽtablir entre mŽdias et biographie41. JÕeus alors le sentiment de commencer ˆ entrevoir 

lÕatout de comprŽhension, lÕenjeu de connaissance particuli•rement riche, et si ŽloignŽ de 

lÕanalyse journalistique, constituŽs par une problŽmatisation en sciences humaines et sociales. 

Il me semble quÕune premi•re Žtape dÕacculturation scientifique fut alors franchie.  

 Pour mettre en place et assurer le fonctionnement de la fili•re Information-

Communication de lÕUniversitŽ de la RŽunion, J. Simonin fit appel ˆ des coll•gues de la 

discipline qui vinrent dispenser des cours ˆ La RŽunion, en lien avec leur domaine de 

spŽcialitŽ. Ces coll•gues sont encore rŽguli•rement sollicitŽs pour participer aux 

programmes de recherche du p™le communication du laboratoire LCF.  

 Au moment de la rŽdaction de mon DEA, J. Simonin pilotait un programme de 

recherche sur lÕespace mŽdiatique rŽunionnais, sous un angle dÕanalyse textuelle consistant 

Ç ˆ mettre ˆ jour des contenus informatifs, des syst•mes argumentatifs, des figurations 

discursives ˆ lÕÏuvre dans les documents dÕinformation È42.  Un corpus de presse avait ainsi 

ŽtŽ rŽcoltŽ traitant de lÕŽlection de Christophe Payet ˆ la prŽsidence du Conseil gŽnŽral de la 

RŽunion de 1994 ; il comprenait lÕensemble de la presse Žcrite rŽgionale et des sujets 

diffusŽs au Journal TŽlŽvisŽ rŽgional de RFO-RŽunion.  

 Un parcours scientifique sÕeffectue ˆ lÕaide de lectures, de dŽcouvertes de littŽratures 

sur les thŽmatiques du champ explorŽ, mais Žgalement de rencontres. Je pus participer ainsi 

aux Žchanges effectuŽs avec trois chercheurs Ç missionnaires È ˆ lÕUniversitŽ de La RŽunion 

ˆ qui fut soumis ce corpus. Leurs contributions composent la deuxi•me partie du n¡ 17 

consacrŽe ˆ la construction des messages mŽdiatiques par la presse rŽgionale rŽunionnaise. 

Philippe Breton y propose une rŽflexion sur la presse rŽgionale quÕil situe entre Ç le fait 

universel et le commentaire local È43. Travaillant sur lÕargumentation (voir infra), il montre 

comment il est possible dÕeffectuer une distinction entre information et argumentation dans 

lÕacte de communication mŽdiatique. De par sa gŽnŽalogie de presse de partis, et donc 

dÕopinion, la presse rŽunionnaise superpose souvent ces deux genres discursifs. ConsidŽrant 

le corpus ˆ partir de paradigmes de lecture nord-amŽricains, notamment ceux de Jean de 

Bonville et Jean Charron44 sur le Ç journalisme de communication È, Gilles Gauthier partage 

la m•me analyse dÕun journalisme rŽunionnais qui, au-delˆ de lÕinformation et du simple 
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41 Idelson B., Simonin J., 1995, Ç MŽdias et biographie : Jean Vincent-Dolor, 40 ans de journalisme ˆ la 
RŽunion (1948-1987), in MŽdias et communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17, 
pp. 41-66. 
42 Simonin, idem, p.69. 
43 Breton P., 1995, Ç La presse rŽgionale entre le fait universel et le commentaire local È, MŽdias et 
communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17, pp. 73-89. 
44 Charron J., Bonville (de) J., 1996, Ç Le paradigme du journalisme de communication È, Communication, vol. 
17, n¡ 2, pp. 51-98. 
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tŽmoignage narratif, se positionne comme un Ç magist•re È. Ce mode journalistique Žnonce 

une parole politique qui prend part au dŽbat public, dans le m•me temps quÕil en devient 

constitutif45. Jean Mouchon, se consacrant ˆ la modŽlisation de lÕŽnonciation politique, 

analyse la couverture mŽdiatique de cette Žlection territoriale. Il rep•re des marqueurs 

Žnonciatifs qui traduisent, selon lui, le positionnement des journalistes rŽunionnais dans 

lÕespace public local. Par exemple, il pointe, dans le discours journalistique, la rŽfŽrence au 

mod•le externe ternaire politiques-mŽdiateurs-opinion publique, mais constate Žgalement 

des Ç signes de sociabilitŽ traditionnelle È, tels que le recours au crŽole 46. LÕensemble rŽv•le 

ainsi des logiques de mŽdiations propres ˆ un contexte culturel et ˆ un espace public 

insulaire. Enfin, toujours dans cette partie, J. Simonin observe lÕacte de langage, rŽcurrent 

dans le discours des journalistes comme dans celui des candidats politiques, constituŽ par 

lÕusage de la mŽtaphore considŽrŽe comme une reprŽsentation journalistique du monde47. Il 

dŽcrit ainsi cette pratique discursive comme une Ç rhŽtorique politico-mŽdiatique, un 

syst•me dÕargumentation/sŽduction qui se veut en prise sur un auditoire ŽrigŽ ˆ certains 

moments de la vie dŽmocratique en Žlectorat È48. Ë partir de ces analyses textuelles, une 

rŽflexion est ensuite menŽe autour de ces moments, fortement ritualisŽs, et selon des 

modalitŽs diffŽrentes des Žlections locales mŽtropolitaines, qui ponctuent la vie politique 

rŽunionnaise. 

 Apr•s cette initiation ˆ un travail collaboratif, stimulŽ par lÕapport dÕŽchanges avec 

des spŽcialistes de la discipline, je me sentis attirŽ par le travail dÕanalyse discursive de la 

presse, centrŽ sur la production du journal, correspondant  ̂ une dŽmarche plut™t 

constructiviste49. Sans vouloir abjurer quinze annŽes de pratique du journalisme, cette 

approche me permettait dÕobjectiver, de prendre de la distance avec mon ancien milieu 

professionnel, que je trahissais en quelque sorte aux yeux de certains de ses acteursÉ  

  Pensant pouvoir mobiliser, ˆ bon escient (?), des approches thŽoriques dÕanalyse de 

discours de presse, jÕentrepris un travail monographique de th•se consacrŽ au journal Le 
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45 Gauthier G., 1995, Ç Le journalisme rŽunionnais considŽrŽ ˆ partir dÕun mod•le du journalisme nord-
amŽricain È, MŽdias et communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17, pp. 91-109. 
46 Mouchon J., 1995, Ç Polymorphie de la reprŽsentation politique dans les mŽdias rŽunionnais È, MŽdias et 
communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de Communication, n¡ 17, pp. 111-126, p. 118. Parmi les 
coll•gues missionnaires, Nicole dÕAlmeida collabore ˆ la partie enseignement et recherche de la thŽmatique 
Ç communication des organisations È des Masters. 
47 Convoquant le travail de Georges Lakoff et Mark Johnson ˆ propos de la mŽtaphore conceptuelle, je 
mÕinspirai Žgalement de cet article de J. Simonin pour b‰tir, dans ma th•se, la grille dÕanalyse du discours de 
presse du Quotidien. Lakoff G. et Johnson M. 1986, La mŽtaphore dans la vie quotidienne, Paris, Ed. de Minuit, 
Propositions. 
48 Simonin J., 1995, Ç La mŽdiatisation dÕun ŽvŽnement public mŽdiatisŽ. LÕŽlection ˆ la prŽsidence du conseil 
gŽnŽral de la RŽunion (avril 1994) È, MŽdias et communication dans un espace rŽgional, ƒtudes de 
Communication, n¡ 17, pp 128-144, p. 128. 
49 La lecture de lÕouvrage de rŽfŽrence sur le sujet de M. Mouillaud et J.-F. TŽtu (1989, Le Journal quotidien, 
Presses Universitaires de Lyon) reprŽsenta  une Žtape importante pour lÕanalyse du dispositif du journal.  
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Quotidien de la RŽunion et de lÕocŽan Indien50. LÕobjectif Žtait de sÕinterroger sur le discours 

de ce journal comme instrument de comprŽhension du r™le dÕun titre rŽgional dans lÕespace 

local. CrŽŽ au moment des Ç annŽes charni•res È de la dŽpartementalisation (ŽvoquŽes 

supra), Le Quotidien a occupŽ une fonction dÕactant dans lÕŽmergence de lÕespace public 

local rŽunionnais : du moins, notre projet Žtait-il  de le montrer, ˆ travers lÕanalyse de trois 

sŽquences sur une vingtaine dÕannŽes (1976-1997), dŽcryptŽes ˆ lÕaide du dŽpouillement de 

six mille numŽros du journal. Ces Žpisodes Žtaient constituŽs par la relation mŽdiatique de 

trois mouvements sociaux locaux : le premier a ŽtŽ le mouvement autorŽfŽrentiel (de 

lÕhistoire du journal) de soutien au journal par ses propres lecteurs, lors de difficultŽs 

financi•res qui risqu•rent de le condamner en 1977. Le deuxi•me a concernŽ la couverture 

mŽdiatique du mouvement de protestation suite ˆ la saisie des Žmetteurs de TŽlŽ FreeDom en 

1991. En soutenant un autre mŽdia, Le Quotidien confortait alors sa propre lŽgitimitŽ. Enfin, 

le troisi•me mouvement a ŽtŽ celui de fonctionnaires descendus dans la rue pour protester 

contre lÕannonce, par le gouvernement de lÕŽpoque, de la suppression des complŽments des 

rŽmunŽrations51 versŽs aux agents des fonctions publiques exer•ant dans les DOM. Le titre, 

plut™t favorable ˆ cette rŽforme, opta alors pour un positionnement pour le moins louvoyant, 

ne pouvant se heurter frontalement ̂ une partie de son propre lectorat. 

 Le parti-pris explicite de la dŽmarche gŽnŽrale de ce travail fut donc de valoriser une 

lecture discursive et argumentative, de mettre en Ïuvre une grille dÕanalyse socio-

sŽmiologique, comme outil dÕexploration des prises de position dÕun mŽdia local, de son 

insertion dans les conflits sociaux, en tant prŽcisŽment quÕacteur social local. Une 

prŽsentation contextuelle socio-historique tentait Žgalement de situer lÕanalyse. 

 Un cadre thŽorique, toujours dÕinspiration constructiviste, fut ŽlaborŽ autour 

dÕauteurs travaillant Žgalement sur la mŽdiatisation de lÕŽvŽnement, plus prŽcisŽment sur ce 

que Patrick Charaudeau appelle Ç le processus dÕŽvŽnementialisation È52. Leurs travaux 

montraient comment des occurrences dÕactualitŽ pouvaient accŽder, au prisme des mŽdias, 

au statut ŽvŽnementiel53. Mais malgrŽ un corpus secondaire composŽ de quelques entretiens, 

notamment avec le fondateur du titre, Maximin Chane-Ki -Chune, et malgrŽ cet effort de 

contextualisation historique effectuŽ en prŽsentation, il manqua sans doute dÕautres mod•les 
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50 B. Idelson, 1999, Ç La presse quotidienne rŽgionale (P.Q.R), acteur social local. Analyse dÕun discours de 
presse : le cas du Quotidien de la RŽunion (1976-1977) È, Th•se de doctorat en sciences de lÕinformation et de 
la communication, s/d. J. Simonin, UniversitŽ de la RŽunion/UniversitŽ de Provence. 
51 53% ˆ La RŽunion. 
52 Charaudeau P., 1997, Le discours dÕinformation mŽdiatique. La construction du miroir social, Paris, 
Nathan/INA, MŽdias-Recherches, p. 105. 
53 Veron ƒ, 1981, Construire lÕŽvŽnement, les mŽdias et lÕaccident de Three Mile Island, Paris, ƒd. de Minuit ; 
BarthŽlŽmy M., 1992, Ç ƒvŽnement et espace public : lÕaffaire Carpentras È, Quaderni, n¡18, pp. 125-140 ; 
QuŽrŽ L., 1997, Ç LÕŽvŽnement È, Sociologie de la Communications, RŽseaux, Reader, CENT, pp. 413-432. 
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dÕanalyses plus sociologiques, voire ethnographiques, pour bien faire ressortir les logiques 

de production de lÕinformation locale du Quotidien de La RŽunion. Aux membres du jury de 

th•se qui mÕen firent la remarque, jÕexpliquais la nŽcessitŽ de distanciation qui mÕavait ŽtŽ 

nŽcessaire pour accomplir ce travail. Venant du journalisme, jÕavais souhaitŽ Žviter de 

produire ce qui aurait pu •tre per•u comme une simple restitution, spŽculaire, dÕune 

expŽrience Ç indig•ne È. Le travail sur corpus Žcrit, que jÕai poursuivi durant les annŽes qui 

suivirent la th•se, a constituŽ en effet une sorte dÕinitiation, dÕentrŽe dans un habitus 

Ç initiatique È, sur lequel je reviendrai plus loin. 

 Ainsi, ˆ lÕissue de la th•se, deux questionnements, en rapport Žgalement avec les 

travaux de lÕensemble des chercheurs en sciences de lÕinformation et de la communication 

(Sic) de lÕŽquipe, prirent forme. Le premier concernait le choix dÕun champ de 

connaissances thŽoriques ˆ investir. Les quelques ŽlŽments dÕinitiation que jÕavais pu puiser 

Ð pour b‰tir une grille dÕanalyse de corpus de presse Ð au sein notamment des thŽories de 

lÕargumentation et de lÕŽnonciation, se rŽvŽlaient bien incomplets, m•me sÕils pouvaient 

donner lÕillusion dÕune scientificitŽ tant recherchŽe par les apprentis chercheurs.  

 Pourtant, les travaux sur les discours dÕinformation mŽdiatique, notamment 

dÕinspiration foucaldienne, cÕest-ˆ -dire qui consistaient ˆ observer les phŽnom•nes 

langagiers pour y dŽceler la marque Ð et lÕordre Ð du social, commen•aient ˆ Žclore. Les 

discours de la Ç machine mŽdiatique È, comme les dŽsigne Žgalement P. Charaudeau,54 

Žtaient gŽnŽralement analysŽs sous trois aspects ayant trait aux producteurs-Žnonciateurs, 

aux rŽcepteurs-interprŽtants, et aux dispositifs ou lieux de production. Les relations 

dÕinterlocutions entre ces trois composantes y Žtaient Žgalement repŽrŽes. NÕayant suivi 

aucune formation en sciences du langage, je me sentis quelque peu dŽcouragŽ par cette voie, 

m•me si je participais ˆ des travaux, Žmergents alors, autour de la notion de genre 

rŽdactionnel, de son hybridation qui transformait la production journalistique55. Ce constat 

conduisit ainsi ˆ une premi•re confrontation avec les limites, mais aussi les richesses, de ma 

nouvelle discipline. Le chercheur en Sic est sans doute condamnŽ ˆ convoquer des auteurs de 

plusieurs disciplines dont il nÕest pas forcŽment issu ; il poss•de dans sa bo”te ˆ analyses de 

nombreux outils pluridisciplinaires, mais sÕil peut sÕen inspirer, il ne peut tous les ma”triser56. 

NŽanmoins, cette position de surplomb propre ˆ ces approches plurielles peut se rŽvŽler 

fŽconde pour apprŽhender des objets communicationnels dans leur complexitŽ. Certains 
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54 Charaudeau P., 2005, Les mŽdias et lÕinformation. LÕimpossible transparence du discours, Bruxelles, De 
Boeck, MŽdias Recherches, p. 202. 
55 Travaux impulsŽs, toujours au sein du RŽseau dÕŽtudes sur le journalisme (REJ), par Roselyne Ringoot et 
Jean-Michel Utard (2005, Le Journalisme en invention, Rennes, Presses Universitaires de Rennes, Res Publica). 
56 La question disciplinaire est ŽvoquŽe plus longuement dans le volume 2. 



! *) !

chercheurs en Sic tiennent ˆ rester dans la logique de leur discipline dÕorigine57. DÕautres, 

plus jeunes, issus des Sic et formŽs par elles, ont clos ce dŽbat depuis longtemps. Pour ma 

part, la question dÕidentitŽ (ou de fiction identitaire ?) disciplinaire ne se posa pas, du moins 

au dŽbut. En tant quÕancien professionnel de lÕinformation, jÕimaginais, bien na•vement, que 

lÕacc•s aux sciences de lÕinformation et de la communication allait •tre facilitŽ : lÕart du 

journaliste Žtant de produire des messages, en crŽant de la mŽdiation entre ses lecteurs, 

auditeurs, tŽlŽspectateurs et lui, les processus communicationnels mis en Ïuvre pour 

atteindre cet objectif ne devaient pas lui •tre si complexes ˆ saisir... Avec le recul et quelques 

expŽriences de recherche, je ne pense pas avoir rŽussi ˆ contourner la difficultŽ : la 

dŽcouverte de ces savoirs me semble toujours ressembler ˆ celle dÕun puits sans fond. 

 Le deuxi•me questionnement, lui aussi loin dÕ•tre clos, autour de mon projet de th•se, 

concernait la possibilitŽ ultŽrieure de gŽnŽraliser les conclusions dŽgagŽes. Le Quotidien, 

pour avoir contribuŽ ˆ une certaine ouverture, constituait bien un ŽlŽment dÕanalyse essentiel 

de comprŽhension du dŽbat constitutif de lÕespace public rŽunionnais mŽdiatique en 

Žmergence. LÕanalyse concernait un titre appartenant ˆ la Presse Quotidienne RŽgionale 

(PQR). Ce secteur constitue la grande majoritŽ de lÕactivitŽ journalistique de la presse 

quotidienne en France, alors que la plupart des travaux sur la presse concernaient, du moins 

ˆ la pŽriode de ma th•se, des titres nationaux, parisiens. D•s lors, une double interrogation de 

la gŽnŽralisation des conclusions Žtait ̂  formuler : comment tenir compte de la particularitŽ 

de la sph•re mŽdiatique rŽunionnaise, dans un espace rŽgional institutionnellement fran•ais, 

mais qui ne pouvait, de par son histoire, •tre apprŽhendŽ comme les autres rŽgions 

fran•aises ? Comment Žgalement problŽmatiser cet espace public original dont lÕanalyse ne 

pouvait correspondre ˆ lÕapproche canonique du mod•le habermassien, alors que lÕespace 

public insulaire en Žmergence ne pouvait appara”tre que fragmentŽ, pluriforme et ne 

correspondant pas au mod•le universel dÕun ƒtat centralisateur ? FormulŽ autrement, 

comment appliquer ˆ la sociŽtŽ rŽunionnaise, ou ˆ dÕautres territoires insulaires indo-

ocŽaniques, des analyses en sciences humaines et sociales dont les concepts ont ŽtŽ forgŽs 

dans des lieux aux variables socio-historiques diffŽrentes ? Comment, enfin, tenir compte de 

ces variables sociŽtales autres qui, loin dÕ•tre statiques, sont en perpŽtuelle Žvolution, parce 

quÕappartenant ˆ des sociŽtŽs en mutation rapide58 ? La RŽunion, on le rappelle, nÕa pas 

connu de pŽriode de dŽveloppement industriel et est passŽe tr•s rapidement, en une trentaine 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
57 En prŽsentation dÕun recueil des textes qui retracent son parcours scientifique, J. Simonin se positionne 
comme un sociolinguiste devenu professeur en sciences de lÕinformation et de la communication en raison 
dÕune simple logique institutionnelle : Simonin, J, (Textes rŽunis par B. Idelson et G. Ledegen), 2012, Parcours 
dÕun sociolinguiste. Banlieue Nord de Paris/La RŽunion, Paris, LÕHarmattan, Espaces Discursifs. 
58 Wolff ƒ. et Watin M., (s/d.), 2010, La RŽunion, une sociŽtŽ en mutation, Univers crŽoles 7, Paris, ƒconomica 
Anthropos. 
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dÕannŽes, dÕune Žconomie reposant sur le secteur agricole, ˆ un fonctionnement de sociŽtŽ du 

tertiaire. Ainsi, les travaux en SHS sur La RŽunion apparaissent-ils tr•s rŽcents (une 

trentaine dÕannŽes) et une sociologie de ce territoire (ˆ forger avec des outils thŽoriques, des 

variables et des indicateurs ˆ adapter) nÕen Žtait, il y a une quinzaine dÕannŽes, quÕˆ ses 

balbutiements59. Convoquant la notion bourdieusienne de champ scientifique, Michel 

Beniamino, anciennement chercheur au LCF, a montrŽ comment une communautŽ 

scientifique sÕest formŽe, des sociŽtŽs savantes rŽunionnaises du XIX e si•cle aux premi•res 

th•ses de doctorat des annŽes 1960 et 197060. Ce processus aboutit ˆ la crŽation en 1970 dÕun 

centre universitaire rattachŽ ˆ lÕAcadŽmie dÕAix, puis dÕune universitŽ de plein exercice en 

1982 (lÕAcadŽmie de La RŽunion est crŽŽe en 1984)61. 
  Par ailleurs, dÕautres terrains (dŽcrits infra) liŽs ˆ la sph•re mŽdiatique, mais nÕy 

appartenant pas enti•rement, me conduisirent ˆ mÕintŽresser ˆ de nouveaux acteurs 

producteurs ou rŽcepteurs Ç ordinaires È de lÕinformation ; ces approches permirent ainsi de 

se dŽgager dÕun mŽdia-centrisme quelque peu prŽgnant dans mes premiers travaux. Le 

passage de lÕŽtude des mŽdias ˆ celle des mŽdiations (ŽvoquŽ Žgalement dans le volume 2) 

Žlargit le champ dÕexploration et de comprŽhension de lÕespace public local. 

 Un parcours scientifique est en gŽnŽral liŽ ˆ un parcours institutionnel. Apr•s la th•se 

et la qualification, jÕeus lÕopportunitŽ de pouvoir candidater et dÕ•tre recrutŽ ˆ lÕUniversitŽ 

de la RŽunion sur un poste de ma”tre de confŽrences. Je possŽdais dŽjˆ une expŽrience 

pŽdagogique de quelques annŽes, mais dans le domaine de lÕenseignement 

professionnalisant62. JÕallais dŽsormais pouvoir me consacrer ˆ lÕenseignement et ˆ la 

recherche ˆ plein temps, ce qui ne se fit pas sans tensions : la disponibilitŽ psychologique 

que nŽcessite la recherche Žtait souvent parasitŽe par lÕengagement pour les cours de 

journalisme que je continuais ˆ dispenser ainsi que par ma participation ˆ la gestion 

administrative de la fili•re, notamment de la partie Ç mŽdias, presse, multimŽdias È, devenue 

par la suite lÕoption Ç Journalisme È63. Au fil des ans, jÕaspirais alors ˆ rŽinvestir, dans mon 
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59 Signalons tout de m•me les travaux prŽcurseurs de Jean Benoist : 1983, Un dŽveloppement ambigu. Structure 
et changement de la sociŽtŽ rŽunionnaise, Saint-Denis de La RŽunion, Fondation pour la recherche et le 
dŽveloppement dans lÕocŽan Indien (FRDOI). 
60 Beniamino M., 1999, Ç De lÕinterprŽtation publique de la rŽalitŽ ˆ lÕIle de la RŽunion È, Journal des 
anthropologues, n¡ 79, pp. 115-137, [En ligne, consultŽ le 3 novembre 2013, URL : http://jda.revues.org/3107 ]  
61 Site de lÕUniversitŽ de La RŽunion : http://www.univ-reunion.fr/luniversite/presentation 
62 JÕai exercŽ en tant que professeur associŽ en sciences et techniques (Past), puis AttachŽ temporaire de 
recherches (Ater) ˆ mi-temps, parall•lement ˆ mon activitŽ journalistique. 
63 Cette tension entre logiques de recherche et logiques de productions journalistiques, liŽe notamment aux 
diffŽrences de temporalitŽs, de routines, et somme toute, de rapport au social et ˆ son apprŽhension, est dŽcrite 
et analysŽe dans le volume 2. On peut nŽanmoins lÕillustrer ici par la difficultŽ dÕanimer un cours pratique en 
L3 intitulŽ Ç RŽdaction du portrait journalistique È et dÕanalyser en m•me temps, dÕun point de vue discursif et 
historique, ce genre particulier (voir Žgalement dans le vol. 2, Wrona A., 2012, Face au portrait. De Sainte-
Beuve ˆ Facebook, Paris, Hermann, Cultures numŽriques). 
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enseignement, les rŽsultats de la recherche sur le journalisme, ce qui ne fut pas toujours aisŽ, 

car la partie professionnalisante du master nŽcessitait un profil dÕenseignant journaliste 

praticien plus que chercheur. Le recrutement ˆ mi-temps dÕun Past journaliste me permit de 

poursuivre le processus entamŽ dÕacculturation ˆ la recherche. Je pris conscience, et cÕest lˆ 

une belle contrepartie ˆ la difficultŽ de lÕentreprise scientifique, que les travaux pouvaient 

sÕempiler, peu ˆ peu, comme les parties dÕun Ždifice de savoir ˆ transmettre aux Žtudiants, 

consolidant les approches, se rŽgŽnŽrant, ˆ lÕinverse de la production journalistique tellement 

ŽphŽm•re. Par exemple, lÕexpŽrience de rŽcolte de la biographie de Jean Vincent-Dolor, ses 

rŽsultats et son interprŽtation prenaient toujours davantage de sens au fur et ˆ mesure que 

lÕŽquipe ˆ laquelle jÕappartenais, dŽsormais ˆ part enti•re, produisait de la connaissance sur 

la sociŽtŽ crŽole rŽunionnaise. JÕai alors ŽtŽ confrontŽ, comme dÕautres, au probl•me de la 

conciliation entre les exigences des enseignements en journalisme et celles de la recherche 

sur les mŽdias, posture relevant parfois de la schizophrŽnie. Une mission, dans le cadre dÕun 

programme europŽen dÕenseignement Erasmus, me permit de rencontrer quelques coll•gues 

de lÕŽquipe du dŽpartement de communication dirigŽ par GŽrard Der•ze de lÕUniversitŽ 

catholique de Louvain-la-Neuve en Belgique. JÕai pu observer comment Žtait organisŽe 

lÕƒcole de Journalisme de ce m•me dŽpartement. Son directeur, Beno”t GrŽvisse, journaliste 

devenu chercheur en communication parvenait ˆ harmoniser, gr‰ce ˆ une dimension 

rŽflexive, enseignements professionnels en journalisme et analyse critique de cette pratique. 

Sa rŽflexion est ŽtayŽe par les travaux menŽs par Marc Lits sur le passage du rŽcit en gŽnŽral 

au rŽcit mŽdiatique (au sein de lÕobservatoire du rŽcit mŽdiatique) Ð mod•le, inspirŽ de Paul 

RicÏur se transformant avec le numŽrique en Ç hypernarratologie È64. Dans cette lignŽe, B. 

GrŽvisse sÕintŽresse Žgalement au journalisme narratif ou au story telling65.   

 Nous sommes au dŽbut des annŽes 2000. Le premier numŽro de la collection 

Ç Univers CrŽole È lancŽe par Michel Watin et ˆ laquelle collaborent les chercheurs du LCF 

(alors UMR 6058 du CNRS), vient dÕ•tre publiŽ66. LÕouvrage propose un Žtat des savoirs 

thŽoriques dans le champ de la communication, appliquŽ ˆ des terrains rŽunionnais. Plusieurs 

contributions sont ainsi signŽes par deux chercheurs, lÕun extŽrieur, gŽnŽralement spŽcialiste 

dÕun domaine particulier dÕapproche communicationnel, lÕautre, local, et qui prŽsente ses 

travaux dÕune mani•re plus contextualisŽe. LÕintroduction annonce clairement lÕambition de 

mettre en Ïuvre dans des aires crŽoles des thŽories et des concepts communicationnels, pris 

comme rep•res, ainsi que des mŽthodologies propres. Les chercheurs consid•rent que ces 
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64 Lits M., 2012, Ç Quel futur pour le rŽcit mŽdiatique ? È, Questions de communication, n¡ 21, pp. 37-48, p. 47. 
65 GrŽvisse B., 2008, ƒcritures journalistiques. StratŽgies rŽdactionnelles, multimŽdia et journalisme narratif, 
Bruxelles, De Boek, Info Com. 
66 Watin M., (dir), 2001, Communications et espace public, Univers crŽoles 1, Paris, Anthropos. 
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sociŽtŽs excentrŽes de la France continentale (lÕouvrage concerne La RŽunion et les 

DŽpartements fran•ais dÕAmŽrique), de par leur dimension gŽographique et leur histoire 

relativement courte, constituent des terrains dÕobservation du social particuli•rement fertiles 

pour comprendre les effets dÕouverture et de mondialisation provoquŽs par lÕirruption de ce 

que lÕon appelle alors les nouvelles technologies de lÕinformation et de la communication. 

Ç On peut m•me avancer que la taille et la particularitŽ des sociŽtŽs crŽoles offrent des 

conditions dÕobservation et dÕŽtude tout ˆ fait exceptionnelles qui peuvent contribuer ˆ une 

meilleure comprŽhension de sociŽtŽs plus vastes È Žcrit M. Watin, toujours dans les propos 

introductifs67. 

 Trois chapitres de lÕouvrage sont consacrŽs aux mŽdias rŽunionnais, lÕun, signŽ par J. 

Simonin est intitulŽ Ç Discours, interactions sociales et communications mŽdiatisŽes È68, un 

autre, de  Serge Proulx et ƒliane Wolff traite de Ç La rŽception sociale de la tŽlŽvision È69, et, 

avec ƒrik Neveu, je co-signe celui qui Žtablit le lien entre Ç [É]  mŽdias de masse et 

journalisme È70. LÕhistoire y est convoquŽe pour analyser les transformations mŽdiatiques et 

la place des mŽdias dÕinformation dans les processus communicationnels au sein de lÕespace 

public. 

  Peu ˆ peu, jÕai pu cerner ainsi le champ de connaissance dans lequel jÕallais pouvoir 

exercer ma recherche, m•me sÕil mÕa fallu beaucoup de temps Ð avant que sa dŽlimitation ne 

soit davantage affinŽe. Je compris plus tard, et somme toute assez rŽcemment, quÕil me 

fallait associer des cadres thŽoriques, des approches, des mŽthodologies et des terrains 

pluriels. Ce qui commen•ait ˆ se dŽgager, cÕest quÕil semblait possible dÕaborder la 

thŽmatique des mŽdias dÕinformation dans lÕocŽan Indien par une approche ternaire : la 

dimension historique (de lÕordre des structures), lÕanalyse socio-discursive (des produits), et 

lÕapproche biographique (les acteurs producteurs).  

 Au sein du laboratoire LCF, ƒ. Wolff orientait ses recherches vers les publics ainsi 

que vers la rŽception et lÕusage des mŽdias, autour de lÕobjet tŽlŽvisuel ; elle sÕintŽressait 

notamment aux contenus et ˆ la rŽception des mŽdias et des TIC en lien avec la culture 

juvŽnile. Dans le sillage de Marc AugŽ, une anthropologie de la communication a pu •tre 

ainsi rapatriŽe sur des terrains rŽunionnais (par exemple avec les Žtudes du public ordinaire 

de radio FreeDom, et dÕune mani•re plus gŽnŽrale, avec J. Simonin, sur les communautŽs 

interprŽtatives, notion empruntŽe aux Cultural Studies)71. Venant de lÕanthropologie urbaine, 
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67 Idem, p. V. 
68 Ibidem, pp.81-102. 
69 Ibid., pp. 129-156. 
70 Ibid., pp. 103-128. 
71 - AugŽ M., 1994, Pour une anthropologie des mondes contemporains, Paris, Aubier. 
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M. Watin, quant ˆ lui, posait les bases thŽoriques dÕune Ç homologie entre espace 

communicationnel et espace urbain È et dirigeait ses recherches vers les rŽseaux liŽs aux 

Technologies de lÕInformation et de la Communication (TIC), toujours ̂  partir du terrain 

rŽunionnais72. 

 Ce nÕest quÕau moment du projet dÕHDR, que je rŽalisai quÕil manquait ˆ mes travaux 

une rŽflexion ŽpistŽmologique sur la nature et lÕinscription des Žtudes sur le journalisme 

dans lesquelles je me situais vŽritablement. Cette rŽflexion sÕins•re dÕailleurs dans un 

questionnement plus gŽnŽral, entrepris par N. PŽlissier dans sa propre HDR, portant sur 

lÕexistence Žventuelle dÕun champ scientifique autour dÕun savoir acadŽmique sur le 

journalisme qui, en France, nÕappara”t pas organisŽ comme les Journalism studies anglo-

saxonnes73. 

 Ayant pris (enfin) du recul par rapport ˆ mon ancien milieu professionnel (avec qui je 

restais nŽanmoins en contact par la formation en journalisme que je coordonnais), 

jÕŽprouvais le besoin de rencontrer ˆ nouveau les acteurs des mŽdias, les journalistes, sur leur 

lieu dÕexercice, de comparer les situations et les terrains. Dans le cadre de diffŽrents 

programmes de recherche du laboratoire LCF, jÕinvestis de nouveaux espaces indo-

ocŽaniques. Mais, on ne se sŽpare pas dÕun habitus professionnel forgŽ durant plusieurs 

annŽes. Je partis Ç enqu•ter È dans la zone rŽgionale ˆ Maurice, Madagascar, aux Seychelles 

et dans lÕArchipel des Comores (Mayotte, Anjouan, Grande Comore), un peu comme on se 

lance dans un grand reportage. LÕavantage dÕune telle posture, dÕun tel rŽinvestissement de 

routine journalistique, fut la facilitŽ et la rapiditŽ des contacts que je pus obtenir dans des 

contextes tendus (par exemple o• il est difficile dÕŽchapper au contr™le officiel de certains 

ƒtats rŽticents ˆ laisser libre un chercheur fran•ais sÕintŽressant aux mŽdias). La difficultŽ fut 

de trouver le bon positionnement, dÕarriver ˆ Žtablir la bonne distance, de se rapprocher 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
- Simonin J., Wolff ƒ., 2009, Ç CommunautŽ interprŽtative et analyse de discours. Pour une anthropologie 
empirique de la mondialisation È, Les sciences de lÕinformation et de la communication ˆ la rencontre des 
Cultural Studies, (s/d.) F. Albertini et N. PŽlissier, Paris, LÕHarmattan, Communication et Civilisation, pp. 215-
229. 
72 Watin M., 2002, Ç  De lÕhomologie entre espace communicationnel et espace urbain. Espace(s) public(s), 
rŽseau(x), flux et citoyennetŽ È, Habilitation ˆ Diriger des Recherches, (dir.) J. Simonin, UniversitŽ de La 
RŽunion 
- 2005, Les espaces urbains et communicationnels ˆ La RŽunion. RŽseaux et lieux publics, Paris, LÕHarmattan, 
coll. Villes et Entreprises. ƒ. Wolff et M. Watin dirigent actuellement leurs recherches vers le web de la 
migration rŽunionnaise, interrogeant la notion de diaspora rŽunionnaise, ou de migrants connectŽs, apr•s avoir 
rŽalisŽ une monographie du site Ç RŽunionnais du monde È et participŽ au programme international Ç e-
Diasporas È. 
73 PŽlissier N., 2005, ƒcrire sur le journalisme : Žtude de la dispersion dÕun savoir scientifique (1937-2005), 
mŽmoire dÕHDR, UniversitŽ de Nice Sophia Antipolis. Le travail repose sur un corpus dÕentretiens de 36 
chercheurs questionnŽs sur leur approche du journalisme. LÕouvrage du m•me auteur op. cit. en reprend les 
grandes lignes. 
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davantage du travail dÕethnographe de rŽdactions que de la visite confraternelle74. LÕessentiel, 

cependant, fut de pouvoir rŽcolter dans le temps matŽriel imparti des donnŽes pouvant •tre 

rŽinvesties dans la recherche collective. Les perspectives anthropologiques que prŽsente 

lÕapproche comparative de mŽdias au sein dÕun espace rŽgional constitu•rent alors un axe 

thŽorique fort, dŽveloppŽ ˆ nouveau par les chercheurs locaux dans un travail ayant pour 

objet le traitement mŽdiatique de la visite, en 1989, du pape Jean-Paul II dans lÕocŽan 

Indien75. LÕobjectif Žtait de comprendre comment un ŽvŽnement mŽdiatique se construisait, ˆ 

travers les mŽdias, dans des aires pŽriphŽriques (RŽunion, Maurice, Madagascar) dÕun centre 

europŽen, territoires hŽtŽrog•nes mais ayant partagŽ une m•me histoire coloniale. JÕy dressai 

un Žtat des lieux contextualisŽ et comparŽ des mŽdias rŽunionnais et malgaches, rappelant 

lÕhistoire respective des mŽdias des deux ”les, et dŽgageant les procŽdŽs journalistiques mis 

en Ïuvre par les producteurs mŽdiatiques. Cette visite eut un retentissement important, 

occupa les espaces publics mŽdiatiques dÕune mani•re Ç cŽrŽmonielle È76. Ce travail aboutit 

ˆ une prise dÕune conscience, en termes de posture de recherche. Ayant, en tant que 

journaliste et responsable dÕune rŽdaction, participŽ ˆ la couverture mŽdiatique de cette visite 

ˆ La RŽunion (qui avait mobilisŽ alors une grande partie de la population et des centaines de 

journalistes fran•ais et internationaux), je me retrouvais une dŽcennie plus tard ˆ observer et 

analyser minutieusement un vaste corpus de la pŽriode, dans lequel figuraient mes propres 

articles de presse. Je pointais ainsi, par lÕexpŽrience de la recherche, la diffŽrence 

fondamentale du rapport au temps de lÕŽvŽnement du chercheur et du journaliste. 

 DÕautres chantiers de recherche sÕouvriront ensuite. Ils sÕinsŽreront dans diffŽrents 

programmes, toujours dans la dynamique du laboratoire LCF, ainsi que dans celle du RŽseau 

dÕƒtudes sur le Journalisme (REJ) rejoint ˆ partir de 2002. Ce regroupement (non 

institutionnel) de chercheurs issus dÕhorizons gŽographiques divers (Mexique, BrŽsil, France, 

Canada) commen•ait, au sein de programmes, ˆ sÕintŽresser aux mutations des industries de 

lÕinformation dans lÕespace local et rŽgional ˆ lÕheure dÕinternet. Un p™le Ç RŽunion È du 

REJ fut constituŽ (composŽ de J. Simonin, ƒ. Wolff et de moi-m•me) et des Žchanges 

rŽguliers permirent, autour de la thŽmatique de la recherche sur le journalisme, une ouverture 

internationale de lÕensemble des travaux des membres. LÕesprit convivial qui y rŽgnait Ð des 
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74 Ces aspects liŽs aux postures de recherche en journalisme sont abordŽs dans le volume 2. 
75 Simonin J., (s/d.), 2002, CommunautŽs pŽriphŽriques et espaces publics Žmergents. Les mŽdias dans les ”les 
de lÕOcŽan Indien, Paris, LÕHarmattan, Communication et Civilisation. Nous revenons sur cette approche 
thŽorique infra. 
76 Dayan D., Katz E, 1996, La TŽlŽvision cŽrŽmonielle, Presses Universitaires de France, Paris. Daniel Dayan 
participa dÕailleurs ˆ ce programme : Dayan D. 2002, Ç Modeler le visage dÕun groupe. TŽlŽvision en direct et 
casting hagiographique È, in J. Simonin (s/d.), CommunautŽs pŽriphŽriques et espaces publics Žmergents, op. 
cit. 
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chercheurs se rŽunissaient sans autre enjeu que de se retrouver pour confronter leur 

expŽrience de recherche autour dÕobjets ou de programmes communs Ð fut pour moi 

lÕoccasion dÕŽchapper ˆ lÕendogamie scientifique dont souffre parfois notre petite Žquipe de 

chercheurs isolŽe dans lÕocŽan Indien, ˆ 10 000 km de la mŽtropole. La dŽcouverte dÕaires de 

recherche diffŽrentes sur le journalisme fut Žgalement fŽconde77.  

 Les diffŽrents colloques et sŽminaires auxquels je pus participer ˆ lÕextŽrieur de lÕ”le, 

comme ceux que le Laboratoire LCF organisa ˆ La RŽunion78, furent Žgalement lÕoccasion 

de rencontres intŽressantes qui me firent prendre conscience de lÕimportance de lÕinteraction 

humaine dans le processus de construction de la recherche et de son propre savoir. 

 

 2/ Entre empiries et postures thŽoriques, des tentatives de Ç bricolage savant È 
 

 Le parcours scientifique dŽcrit ici c™toie donc un autre parcours Ð professionnel Ð qui 

se situe en dehors du champ acadŽmique. Il a ŽtŽ ponctuŽ de paliers, de prises de conscience 

objectivantes, ˆ propos de la pratique journalistique. La th•se en a bien sžr constituŽ une 

Žtape (symbolique) importante. Ma rencontre avec J. Simonin, qui la dirigea, fut Žgalement 

dŽterminante. J. Simonin, comme indiquŽ supra, revendique une identitŽ de sociolinguiste 

quÕil sÕest forgŽe en sÕimprŽgnant des courants interactionnels issus de la microsociologie 

nord-amŽricaine dÕauteurs tels Erving Goffman, de lÕethnomŽthodologie dÕHarold Garfinkel, 

ainsi que de lÕethnographie de la communication de Dell Hymes ou de John Gumpers (il a 

participŽ ˆ la traduction fran•aise de ce dernier). Il sÕintŽresse donc au langage et aux 

communications sociales, ˆ partir de deux terrains de dŽpart, lÕŽcole et lÕurbain, quÕil Žtend, 

notamment ˆ partir de sa nomination ˆ La RŽunion, aux mŽdias79. Loin du structuralisme 

bourdieusien, lÕanalyse du lien entre le langage et les situations de communication constitue 

ainsi une part importante de son travail. Mais confrontŽ au terrain rŽunionnais, quÕil 
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77 Par exemple, la dŽcouverte de la situation bien particuli•re dÕun pays comme le BrŽsil, o• lÕexercice du 
journalisme Žtait rŽgi (ce qui nÕest plus le cas depuis peu) par lÕobligation dÕun dipl™me en journalisme de 
lÕuniversitŽ fut riche de perspectives comparatistes : Le Cam F., Ruellan D., 2004, Ç Professionnalisme, 
professionnalisation et profession de journaliste au BrŽsil, en France et au QuŽbec : un essai de comparaison È, 
in  Legavre J.-B., (dir.), La presse Žcrite : objets dŽlaissŽs, Paris, LÕHarmattan, Logiques politiques, pp. 53-69. 
78 Voir curriculum vit¾ infra. Dans la zone ocŽan Indien, le colloque Ç Media and Democracy È organisŽ par 
lÕUniversitŽ de Maurice rŽunissant plusieurs dizaines de chercheurs de lÕAfrique de lÕEst et du Sud et de lÕEst 
ainsi que des ”les de lÕocŽan Indien fut un moment fort de rŽunion laissant entrevoir de vastes perspectives de 
recherche, malgrŽ les difficultŽs structurelles liŽes aux Žchanges entre des aires gŽographiques pourtant 
proches : Kasenally R., Bunwaree, S., (Žds), 2005,  Media and Democracy in an age of transition (17-18 mai 
2004), Organization for Social Science Research in Eastern and Southern Africa (OSSREA) Mauritius Chapter, 
University of Mauritius. 
79 Il est le co-auteur de lÕouvrage de rŽfŽrence : C. Bachmann - J. Lindenfeld - J. Simonin, 1993, Langage et 
communications sociales, Paris, Didier. Au sein de la SFSIC, J. Simonin a Žgalement participŽ avec J. 
Mouchon, J.-F. TŽtu (et dÕautres) au lancement du Groupe de recherche sur lÕanalyse du discours de mŽdias 
(GRAM). 
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consid•re, reprenant la formule de lÕŽcole de Chicago, comme un Ç laboratoire social È80, J. 

Simonin va consolider, au sein du laboratoire LCF, les recherches sur les espaces crŽoles et 

francophones de lÕocŽan Indien, dans lesquelles est incluse lÕanalyse des discours 

mŽdiatiques. 

 Cette confrontation avec diffŽrentes approches et disciplines, structurales ou 

interactionnistes, macrosociologiques ou microsociologiques, communicationnelles, 

linguistiques, crŽolistiques, littŽraires, ou Žducationnelles, me passionna, mais elle fut 

Žgalement ˆ lÕorigine de doutes. Si des objets communs Ð les sociŽtŽs crŽoles indo-

ocŽaniques Ð nous rŽunissaient, il allait falloir se situer et se positionner davantage par 

rapport ˆ leur problŽmatisation. Le travail socio-sŽmiologique effectuŽ surtout autour du 

texte ˆ propos de la production mŽdiatique dÕun journal (Le Quotidien) me fit entrevoir ce 

que pourrait signifier une telle spŽcialisation. Dans cette approche, le discours de presse est 

considŽrŽ comme partie dÕune Ç sŽmiosis sociale È, pour reprendre lÕexpression dÕE. Veron81, 

cÕest-ˆ -dire comme permettant de lire les ŽlŽments du dŽbat qui prenait forme au sein de 

lÕespace public rŽunionnais. JÕai hŽsitŽ alors ˆ me diriger, sur les pas de J. Simonin, vers une 

approche socio-sŽmiotique et pragmatique, en me focalisant davantage sur lÕimplication des 

sens des signes dans les interactions sociales au sein de la sph•re mŽdiatique. Il mÕaurait 

fallu mÕorienter davantage vers cet immense champ de connaissance de la sociolinguistique. 

Le chemin me parut long et ardu, tandis quÕau REJ, je rencontrai des chercheurs en sciences 

de lÕinformation et de la communication qui se rejoignaient, malgrŽ leurs diffŽrences 

dÕorigine disciplinaire, autour des Žtudes sur le journalisme, et surtout ne se focalisaient pas 

uniquement autour de lÕanalyse de texte mais sÕintŽressaient ˆ dÕautres dimensions du 

journalisme, notamment ˆ celle des acteurs : analyse de discours et de dispositifs (Jean-

Michel Utard, Roselyne Ringoot), sociologie des professionnels (Denis Ruellan, Florence Le 

Cam), etc. La question de la gen•se dÕun savoir sur le journalisme en France fut ensuite 

problŽmatisŽe par Nicolas PŽlissier82. JÕŽprouvais Žgalement le besoin de ne plus me limiter 

ˆ lÕanalyse des produits, objets ou dispositifs mŽdiatiques et souhaitais retourner sur le 

terrain, ˆ la rencontre des acteurs (pas forcŽment  des seuls producteurs dÕailleurs). Ce 

faisant, je me retrouvais Žgalement confrontŽ, aupr•s des professionnels, ˆ la nŽcessitŽ de 

ma”triser des outils dÕanalyse de leur parole ; cet aspect est abordŽ dans la prŽsentation de 

lÕapproche sociobiographique du volume 2.  
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80 Simonin J., 1995, Ç La mŽdiatisation dÕun ŽvŽnement public mŽdiatisŽ. LÕŽlection ˆ la prŽsidence du conseil 
gŽnŽral de la RŽunion (avril 1994) È, op. cit., p. 11. 
81 Veron E, 1987, La SŽmiosis sociale. Fragments dÕune thŽorie de la discursivitŽ, Presses universitaires de 
Vincennes, Sciences du langage. 
82 PŽlissier, op. cit. Voir Žgalement volume 2. 
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 JÕai ŽtŽ Žgalement influencŽ par la dimension comprŽhensive qui prŽsidait ˆ une 

nouvelle recherche de C. Lemieux83, effectuŽe dans quelques rŽdactions nationales, et qui me 

parut fŽconde, bien quÕissue dÕun corpus, somme toute, rŽduit et limitŽ. Elle sÕintŽressait ˆ la 

justification commune des journalistes, en tant que groupe professionnel, de leurs routines de 

production, ainsi quÕau sens quÕils donnaient ˆ leurs actions. La notion de Ç grammaires 

professionnelles È, proposŽe par lÕauteur, put •tre rŽinvestie dans plusieurs travaux rŽalisŽs 

avec des Žtudiants sur le terrain rŽunionnais.   

 DÕautres interrogations prirent alors forme, relevant dÕune esquisse de thŽorie de 

terrain, dŽveloppŽe Žgalement dans le volume 2. La question du positionnement de chercheur 

au sein dÕun milieu familier occupa une place centrale du travail : quelques lectures 

entreprises, gr‰ce ˆ la frŽquentation de coll•gues de sciences de lÕinformation et de la 

communication formŽs  ̂ lÕanthropologie et ˆ lÕethnologie, me permirent de nourrir ma 

rŽflexion. Par exemple, le parcours de recherche, pour le moins peu ordinaire, dÕune 

anthropologue empirique comme Jeanne Favret-Saada, dont je me souvenais de lÕinfluence ˆ 

lÕUniversitŽ de Vincennes mais dont je nÕavais pas lu les travaux ˆ lÕŽpoque, attisa ma 

curiositŽ. Chez elle, le rapport entre thŽories et terrains, implication personnelle et nŽcessitŽ 

dÕobjectivation face au milieu ŽtudiŽ, semblait en perpŽtuelle dynamique. Chaque situation 

de recherche Žtait propre. Toute codification pouvait •tre remise en cause, y compris contre 

les usages acadŽmiques. La temporalitŽ de la recherche ne comptait pas, J. Favret-Saada 

continuait ˆ tirer mati•re de son terrain, quarante annŽes plus tard, apr•s que les pratiques de 

sorcellerie eurent disparu du bocage normand sous lÕeffet des transformations 

dŽmographiques de cette rŽgion et quÕelle fut devenue elle-m•me psychanalyste thŽrapeute84. 

 Et enfin, surtout, la thŽorisation effectuŽe sur son terrain nÕavait ŽtŽ possible que 

gr‰ce ˆ une subjectivation, revendiquŽe et nŽcessaire, une immersion quasi compl•te aupr•s 

des enqu•tŽs (elle est venue habiter avec sa famille dans un village de Mayenne en 1969), 

alors que cette proximitŽ Žtait alors considŽrŽe comme un Žcueil nuisant au travail 

ethnographique. J. Favret-Saada a montrŽ combien, au contraire, la posture du chercheur 

indig•ne pouvait •tre fŽconde, quÕelle permettait de voir ce qui nÕŽtait pas visible ˆ 

lÕanthropologue tel quÕon se le reprŽsente, quÕil nÕŽtait pas forcŽment nŽcessaire de planter 

sa tente dans une contrŽe lointaine, mais que la pratique ethnologique pouvait sÕexercer dans 

son propre pays, aupr•s dÕacteurs qui parlent la m•me langue. Elle a Žgalement battu en 

br•che cette idŽe que le chercheur sur le terrain, muni de son carnet de bord et de ses outils 
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83 Lemieux C., 2000, Mauvaise Presse, Paris, MŽtailliŽ. 
84 Avec toujours lÕemploi dÕun m•me registre dÕŽcriture prŽcis et rigoureux : Favret-Saada J., 2009, DŽsorceler, 
Paris, Žditions de lÕOlivier (paru 32 ans apr•s Les Mots, la Mort, les Sorts. La sorcellerie dans le Bocage, voir 
bibliographie du vol. 2). 
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dÕobservation affžtŽs en laboratoire, devait contr™ler la situation, dans la temporalitŽ de la 

recherche que lui octroyait lÕinstitution dans laquelle il travaillait85. Ainsi, cÕest en devenant 

elle-m•me actrice, parmi dÕautres ˆ qui elle donna en quelque sorte une voix, quÕelle 

conduisit sa recherche sur un temps long, ce qui lui permit de formuler plus tard des 

conclusions plus gŽnŽriques sur le caract•re universel de la fragilitŽ des rapports entre les 

•tres humains, de leur fa•on de supporter, ou non, le lien social, et de la peur, face ˆ 

lÕadversitŽ de lÕexistence, ŽprouvŽe par chacun dÕeux86. Ce constat dÕuniversalitŽ nÕest pas 

effectuŽ au niveau des structures (comme dans lÕanthropologie de Claude LŽvi-Strauss), 

mais ̂  celui des mani•res dÕ•tre, en lÕoccurrence ici dÕ•tre affectŽs par divers malheurs, des 

individus de toute sociŽtŽ, proche ou lointaine. La dŽcouverte de cette fa•on dÕenqu•ter, 

innovante, et en rupture, pour les sciences sociales de lÕŽpoque, me permit de rŽflŽchir ˆ la 

complexitŽ de mon propre rapport au terrain journalistique. J. Favret-Sadaa avait pu 

apprŽhender les mŽcanismes de la croyance en la sorcellerie, parce que prŽcisŽment, elle ne 

sÕŽtait pas comportŽe en ethnologue Ç classique È, du moins apr•s avoir rŽalisŽ que la 

pratique ethnographique habituelle qui aurait consistŽ ˆ continuer ˆ aller enqu•ter aupr•s des 

mŽdecins, curŽs, notables, etc., ne la m•nerait pas ˆ cette connaissance fine du milieu ŽtudiŽ. 

Il fallait faire fi des reprŽsentations que ces derniers formulaient ˆ propos des paysans 

normands (Ç ils sont arriŽrŽs, leurs histoires sont fantasques È, etc.). La seule solution 

consista alors, pour elle, ˆ •tre au c™tŽ des enqu•tŽs en prenant part ˆ leur mode de relations 

sociales ; les croyances quÕelle observait constituant un mode de relations sociales, rŽgulant 

ou dŽrŽgulant le lien autour de conflits de proximitŽ87. 

 La comparaison est sans doute hasardeuse, mais les stŽrŽotypes et les idiotismes 

Žmanant parfois du milieu acadŽmique ˆ propos des88 journalistes (qui existent Žgalement 

dans la sph•re journalistique vis-ˆ -vis du monde universitaire) mÕincitaient, intuitivement, ˆ 

essayer dÕen comprendre les origines et le fonctionnement, lesquels dŽbouchaient souvent 

sur des incomprŽhensions, voire des tensions, mutuelles. 

 La figure de Robert Park, fondateur de lÕŽcole de Chicago, compta Žgalement. Un 

journaliste devenu sociologue, assez tardivement dans sa vie, et qui propose de considŽrer 
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85 Devant la famille Babin (nom quÕelle lui attribue pour garantir son anonymat) aupr•s de qui elle enqu•te, et 
qui la prend pour une dŽsorceleuse, elle comprend rapidement quÕil lui faut se dŽpartir de son statut 
dÕethnologue et, sinon occuper enti•rement la place quÕon lui dŽsigne, du moins adopter une posture dÕŽcoute 
attentive, et accepter un autre r™le, thŽrapeutique, que celui normalement assignŽ au chercheur. Ce qui ne 
lÕemp•che pas, une fois rentrŽe chez elle, de cautionner avec minutie le fruit de ses observations. 
86 J. Favret-Saada, retrace les Žtapes du travail de toute une vie devant des Žtudiants, lors dÕune confŽrence 
filmŽe au Centre des sciences cognitives de Neuch‰tel : [En ligne, consultŽ le 6 juillet 2013 : 
http://www.youtube.com/watch?v=ckYh-BtVBjg] 
87 Ce point est Žgalement dŽveloppŽ dans le vol. 2. 
88 SoulignŽ par nous. N. PŽlissier se livre Žgalement ˆ lÕanalyse des Ç relations problŽmatiques È entre 
chercheurs et professionnels des mŽdias, op. cit., p. 188. 



! ") !

lÕinformation de presse comme une forme de connaissance, y compris intuitive, ne pouvait 

que mÕinterpeller dans cette qu•te (initiatique ?) dÕacculturation scientifique89. 

 La relation de lÕexpŽrience peu commune de recherche de Nels Anderson, Žl•ve de R. 

Park,  ayant appartenu ˆ ce que lÕon a appelŽ la premi•re gŽnŽration de lÕŽcole de Chicago fit 

Žgalement partie des lectures de ce courant sur lesquelles je me suis arr•tŽ. Si J. Favret-

Saada sÕŽloigne physiquement de la sph•re acadŽmique pour Žlire domicile ˆ proximitŽ du 

lieu de son enqu•te (elle nÕinvestigue pas, cependant, dans le village o• elle rŽside), 

Anderson suit le chemin inverse, il Žchappe ˆ son milieu de Hobos en frappant ˆ la porte de 

lÕuniversitŽ, puis y retourne en lÕŽtudiant. Les Hobos sont des sans-abris qui se dŽplacent le 

long des voies, au fur et ˆ mesure de la construction du chemin de fer Žtasunien, et N. 

Anderson va enqu•ter aupr•s de cette population, importante ˆ Chicago, dont il est issu.. Son 

travail deviendra une enqu•te de rŽfŽrence dÕethnologie urbaine de lÕentre-deux-guerres de 

lÕŽcole de Chicago. Au dŽpart, ses recherches sont dŽnuŽes de vŽritable procŽdure 

mŽthodologique, mais au fil du temps, il  saura construire un savoir ethnographique, au cours 

dÕun long parcours rŽsumŽ dans lÕautobiographie figurant dans une Ždition ultŽrieure de son 

ouvrage consacrŽ aux Hobos90. Son approche bien particuli•re et empirique du terrain peut 

•tre considŽrŽe comme un Ç outil pour lÕenseignement de lÕenqu•te È, ainsi quÕune 

Ç reconnaissance pour la dŽbrouille en sociologie È91. 

 Les premiers membres de lÕŽcole de Chicago (ˆ partir des annŽes 20) ont menŽ une 

rŽflexion mŽthodologique pionni•re ˆ propos du travail de terrain, (field work), rŽflexion par 

la suite enrichie par Everett Hughes et quelques autres, puis, par Erwin Goffman, ou encore 

Howard Becker92, qui ont ŽtŽ ses Žl•ves et qui ont proposŽ des fa•ons pragmatiques 

dÕobserver des situations de travail ou dÕinteraction entre des acteurs. 

 DÕautres approches ethnographiques Ð issues de ce m•me courant nord-amŽricain Ð

ont pu Žgalement nourrir mon essai de thŽorisation de la mŽthode sociobiographique, telles 

que les rŽcits de vie dÕIndiens dÕAmŽrique (Paul Radin et Leo Simmons), ou les trajectoires 

de vie des paysans polonais ŽmigrŽs aux Etats-Unis (William I. Thomas et Florian 

Znaniecki),  ou celles dÕune famille issue des quartiers pauvres de Mexico (Oscar Lewis) , 
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89 Park R., 1940, Ç News as a Form of KnowledgeÈ, American Journal of Sociology, n¡ XLV, pp. 669-686 (trad. 
fran•aise, 2008, Le journaliste et le sociologue, prŽsentation G. Muhlmann, E. Plenel, pp. 66-89). 
90 Anderson N., 1993, Le Hobo, sociologie du sans-abri, Paris, Armand Colin (traduction de la premi•re Ždition 
de 1923) ; voir volume 2. Venant du journalisme, jÕai ŽprouvŽ la nŽcessitŽ de rupture avec le Ç groupe È de 
m•me que le Ç passage È dans le champ acadŽmique fut considŽrŽ comme un prŽalable important. LÕoriginalitŽ 
de la situation dÕAnderson est que ce nÕest quÕapr•s avoir rŽalisŽ, en tant que Hobo, son enqu•te sur les Hobos, 
quÕil est devenu ethnologue  (voir Žgalement vol. 2). 
91 Aborio A.-M., Fournier P., 1993, Ç Pourquoi lire Le Hobo aujourdÕhui ? È, prŽface, Le Hobo, sociologie du 
sans-abri, idem, pp. 3-21, p.9. 
92 La clartŽ de Howard Becker (convoquŽ ˆ plusieurs endroits du volume 2) lorsquÕil parle des questions que se 
pose tout chercheur en sciences sociales mÕa ŽtŽ dÕune aide prŽcieuse. 
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ou encore, toujours en illustration de cette vaste tradition amŽricaine dÕethnographie urbaine 

qui se perpŽtue plus dÕun demi-si•cle plus tard, celle de travailleurs vagabonds des annŽes 70 

(Harper Douglas)93. 

 Le lien entre cette littŽrature anthropologique (ici ethnographique) et mes propres 

questionnements de chercheur en sciences de lÕinformation et de la communication, 

travaillant sur le terrain des rŽdactions, sÕeffectua logiquement. Il faut reconna”tre que 

lÕŽcriture et lÕapproche de quelques sociologues amŽricains, par leur aspect concret, leur 

pragmatisme et leur accessibilitŽ me parurent sŽduisantes94. 

 

 Cependant, je me retrouvais bien vite dans cette m•me perplexitŽ de recherche : 

comment articuler des situations individuelles, conjoncturelles, avec une visŽe plus 

globalisante et structurelle ? Comment analyser des phŽnom•nes de mŽdiatisation des 

probl•mes publics sans surdŽterminer le r™le des mŽdias ? Comment, ˆ partir de la parole ou 

de lÕexpŽrience propre dÕun individu, au sein dÕun groupe, dŽgager des caract•res constants 

du fonctionnement de ce groupe, ou encore, comment ˆ partir de micro-situations, accumuler 

du savoir plus gŽnŽral sur le fonctionnement dÕun ensemble social ? JÕai dÕabord optŽ pour 

une approche volontairement Ç oscillante È entre plusieurs grands paradigmes en apparence 

inconciliables. Mais cela mÕa obligŽ par la suite  ̂ tenter de justifier les grands Žcarts 

thŽoriques qui pouvaient ressortir de la convocation de tel ou tel auteur. Cette posture 

dialogique me guida. Par exemple, pour mener lÕŽtude sur les journalistes indo-ocŽaniques95, 

je me suis servi de la notion dÕallants de soi de lÕethnomŽthodologie de Harold Garfinkel96. 

Cet emprunt, appliquŽ ˆ une phŽnomŽnologie des mŽdias, mÕa paru tr•s utile pour 

comprendre un certain nombre de routines journalistiques partagŽes souvent non 

explicitement par lÕensemble des membres de ce groupe. Mais la nŽcessitŽ de recourir ˆ une 

sociologie qui sÕintŽressait Žgalement aux interactions entre les agents, comme reliŽs, 
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 93 Radin P., 1926, Crashing Thunder : The Autobiography of an American Indian, New York, D. Appleton and 
 Co. 
 - Simmons Leo (Žd.), 1942, Sun Chief, the Autobiography of a Hopi Indian, New Haven, Yale University 
 Press, [trad. fran•aise : Talayesva Don C., [Soleil Hopi, lÕautobiographie dÕun Indien Hopi, Leo W. Simmons 
 (Žd.), Paris, Plon, 1959]. 

- Thomas W.I., Znaniecki F., 1918, The Polish Peasant in Europe and America, 5 vol., New York, Alfred A. 
Knopf.  
- Lewis O., 1959, Five Families: Mexican case Studies in the Culture of Poverty,  New York, New York Basic 
Books Inc. 
 - Harper D., 1980, Good company , Chicago, University of Chicago Press.   
94 Nous Žvoquons Antoine Hennion ˆ ce propos, en volume 2, lorsquÕil oppose les approches des deux 
continents (lÕEurope et les ƒtats-Unis) : Hennion A., 1990, Ç De lÕŽtude des mŽdias ˆ lÕanalyse de la 
mŽdiation È, MŽdiapouvoirs, n¡20, pp. 39-52, p. 39. 
95 Idelson B., 2008, op. cit. 
96 Garfinkel H., 2007, Recherches en ethnomŽthodologie, Paris, Presses Universitaires de France, Quadrige 
Grands textes, p. 45. 
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comme les pions dÕun jeu dÕŽchecs, au sein des structures (sociŽtales indo-ocŽaniques), me 

dirigea Žgalement vers Norbert Elias97. La question du positionnement thŽorique se posa 

alors. Devait-il se situer dans la tradition pragmaticienne meadienne et dans celle de lÕŽcole 

de Chicago (terme trop vague eu Žgard ˆ lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ de pensŽe des auteurs qui en sont 

issus) ? Fallait-il  focaliser lÕobservation sur lÕunique relation de lÕindividu au groupe ? Mais, 

dans ce cas, comment en tirer des traits gŽnŽriques ˆ dÕautres groupes ? Comment aboutir ˆ 

une gŽnŽralisation conceptuelle ? JÕoptais alors pour une dŽmarche enti•rement inductive qui, 

ˆ partir dÕŽtudes de cas (monographies, Žtudes dÕŽvŽnements mŽdiatisŽs, rŽcits de vie, 

ethnographies de rŽdaction, etc.), nÕallait pas obstinŽment chercher ˆ monter en gŽnŽralitŽ, 

mais comprendrait quand m•me, avec une visŽe comparative, lÕexamen dÕautres situations et 

dÕautres terrains dÕenqu•te. Au sein des Žtudes sur le journalisme, je me positionne toujours 

de la sorte.  

 Auteur de la prŽface ˆ lÕouvrage de N. PŽlissier prŽcŽdemment citŽ, Fran•ois Demers 

Žvoque, ˆ propos de la partie fran•aise de ces Žtudes, Ç un domaine scientifique en 

formation È, qui  Ç nÕappara”t pas encore comme un vŽritable " champ scientifique " au sens 

de Pierre Bourdieu, ce qui autorise le chercheur ˆ proposer des pistes en vue dÕune meilleure 

structuration du domaine quÕil Žtudie È98. Notre proposition dÕapproche sociobiographique au 

sein des Žtudes sur le journalisme se prŽsente, pour le moment, comme un outil et un 

montage ad hoc pour lire des situations ayant trait ˆ lÕactivitŽ journalistique dans des 

contextes donnŽs. 

  Les empiries qui constituent ces terrains, confrontŽes ˆ mes lectures qui tentent de 

sÕen accommoder, tiennent ainsi du Ç bricolage savant È pour parcourir le chemin qui m•ne 

de constatations concr•tes ˆ une certaine montŽe en abstraction. Cette expression est 

empruntŽe ˆ GŽrard Der•ze, dans sa reprise de la posture Ç dÕempirisme irrŽductible È 

dŽfendue par Olivier Schwartz, prŽcisŽment dans la postface de lÕŽdition fran•aise du 

Hobo99. Dans cette immersion (parfois immersion/fusion) avec les terrains, il sÕagit dÕabord 

de ne pas chercher ˆ tout prix une validitŽ scientifique aux donnŽes recueillies. Mais, 

lÕabsence de mod•le rigide dÕenqu•te ne dispense pas dÕacquŽrir ce que Schwartz nomme 

une Ç conscience È de la recherche, cÕest-ˆ -dire Ç un capital dÕexigences mŽthodologiques È, 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
97 Elias N., 1939, La sociŽtŽ des individus, Paris, Librairie Arth•me Fayard, [1987, 1991] ; ces questionnements 
sont dŽveloppŽs dans le volume 2. 
98 Op. cit. p. V-VI. 
99 - Der•ze G., 1995, Ç Ë propos de " LÕempirisme irrŽductible ", Relecture de la postface dÕOlivier Schwartz 
(1993) au livre de Nels Anderson, Le Hobo. Sociologie du sans-abri (1923), Recherches en communication, n¡ 
3, pp. 209-225. 
- Schwartz O., op. cit. Voir Žgalement volume 2. 
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qui contraint le chercheur ˆ Ç critiquer (et) Žvaluer ses rŽsultats È100. La rŽflexion porte sur 

les conditions de lÕenqu•te, sa situation, lÕinterprŽtation de ces donnŽes et leur restitution 

dans les champs acadŽmiques, scientifiques et sociaux. Une telle posture permet de 

dŽcouvrir certaines Žvidences de ce qui se donne ˆ voir Ð ou qui se dissimule en nous en 

apprenant tout autant. Elle permet dÕavancer dans la connaissance des espaces publics indo-

ocŽaniques. 

 CÕest en partant de cette approche Ç irrŽductiblement empiriste È, mais aussi critique 

analytique, que je forge ma recherche de lÕintŽrieur, en proposant de mÕinterroger sur le 

statut ŽpistŽmologique des donnŽes (notamment sociobiographiques). Ainsi les liens 

Ç fondateurs et intimes È101 entre sciences de la communication et anthropologie peuvent 

ressortir des Žtudes de cas au sein de la sph•re mŽdiatique. 

 

 

 III  - L E TEMPS DU BILAN SCI ENTIFIQUE ET DE L ÕAPPORT 

COLLABORATIF  
 
 
 La production de recherche dÕun enseignant-chercheur ˆ lÕuniversitŽ est souvent liŽe 

au hasard des opportunitŽs des programmes et Ð il faut bien le reconna”tre Ð ˆ une certaine 

forme de demande sociale quÕil convient de faire correspondre ensuite ˆ une logique 

scientifique. Ce constat est dÕautant plus vŽrifiable dans un environnement comme celui de 

lÕUniversitŽ de La RŽunion, Žtablissement ˆ taille rŽduite ; lÕinsertion dans des programmes 

nationaux ou internationaux appara”t Žgalement parfois difficile en raison des objets de 

recherche des enseignants chercheurs plus spŽcialisŽs sur leurs terrains excentrŽs indo-

ocŽaniques. Toutefois, de lÕŽtat rŽcapitulatif des travaux effectuŽs depuis une quinzaine 

dÕannŽes, il semble se dŽgager une certaine cohŽrence que nous proposons de mettre en 

exergue, ˆ partir dÕun retour sur ces recherches les plus marquantes. 

 
 
 1/ Au hasard (?) des programmes  

 
 
 Le programme de recherche (ŽvoquŽ supra) sur la visite papale dans lÕocŽan Indien 

appara”t comme une Žtape clef ayant permis de poser un cadre thŽorique, notamment par J. 

Simonin, rŽinvesti pour des programmes ultŽrieurs autour de la notion dÕŽvŽnement 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
100 Schwartz, idem, p. 337. 
101 Der•ze, op. cit., p.209. 
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mŽdiatique. Dans cette plaidoirie Ç pour une anthropologie empirique de lÕŽvŽnement È 102, il 

sÕagit dÕanalyser des occurrences qui, une fois mŽdiatisŽes, atteignent le statut dÕŽvŽnements 

se produisant au sein des espaces publics indo-ocŽaniques hŽtŽrog•nes rŽvŽlant des 

probl•mes publics. Ces ŽvŽnements sÕobservent empiriquement en Žtant contextualisŽs 

socio-historiquement. Ils sont Žgalement en lien avec la sph•re politique et permettent de 

dŽvelopper des analyses relevant, ˆ partir de ce m•me dŽnominateur ŽvŽnementiel, de 

champs sociaux multiples. Pour exemplifier ce propos, deux programmes de recherche 

collaborative peuvent •tre ŽvoquŽs. Le  premier concerne la crise du chikungunya (2005-

2006), ŽpidŽmie qui a sŽvi dans le sud-ouest de lÕocŽan Indien, le second le mŽdia FreeDom 

(voir supra) liŽ ˆ un mouvement social appelŽ Ç les ŽvŽnements du Chaudron È, ayant donnŽ 

lieu, en 1991, ˆ des Žmeutes urbaines.  

 

 LÕanalyse de la mŽdiatisation de la crise du chikungunya   

 

 La maladie Žmergente du chikungunya, transmise par le moustique aedes albopictus, 

est apparue dans lÕocŽan Indien en 2005, et sÕest propagŽe dans lÕ”le, atteignant le stade de 

pandŽmie au dŽbut 2006. InŽdite, cette crise sanitaire provoquŽe par lÕŽpidŽmie sÕest 

accompagnŽe dÕune crise sociale dÕenvergure. Elle a surpris par son ampleur, tout 

particuli•rement ˆ La RŽunion, un dŽpartement fran•ais dÕoutre-mer, rŽgion ultra-

pŽriphŽrique europŽenne (RUP). En effet, les habitants se croyaient protŽgŽs par ses 

infrastructures de santŽ modernes et par un service de prophylaxie jugŽ alors performant.  

Mais, lÕirruption dans lÕ”le de ce virus particuli•rement invasif renvoya au temps et ˆ la 

mŽmoire collective des pires ŽpidŽmies de lÕavant-dŽpartementalisation (paludisme, cholŽra, 

grippe espagnole, etc.). En outre, elle a posŽ, au niveau planŽtaire, la question de la 

vulnŽrabilitŽ des populations face aux nouvelles maladies Žmergentes (SRAS, grippe A, 

grippe aviaire, etc.). 

 Des fonds importants furent alors octroyŽs pour la recherche. De plus, une fois nÕest 

pas coutume, les chercheurs en sciences humaines et sociales furent sollicitŽs. Au-delˆ de 

lÕeffet cosmŽtique quÕon leur attribue souvent au sein de programmes de sciences dites 

exactes, il leur fut demandŽ alors de rŽvŽler les mŽcanismes qui avaient transformŽ cette 

crise de santŽ en une crise sociale, ˆ travers notamment la mise en doute de la crŽdibilitŽ de 

lÕaction des pouvoirs publics. Je participais ˆ plusieurs programmes consacrŽs ˆ la 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
102 Simonin J., 1999, Ç Pour une anthropologie empirique de lÕŽvŽnement È, ƒtudes de communication, n¡ 22, 
pp. 93-114. 
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mŽdiatisation de la crise 103, centrŽs sur lÕanalyse critique et comparŽe de diffŽrents discours 

mŽdiatiques (dans leur production). La parole des protagonistes impliquŽs Žtait Žgalement 

analysŽe, ˆ la mani•re dÕune sŽmiotisation des discours multiples et discordants de la crise : 

journalistes, Žlus, responsables des administrations en charge de la gestion publique, 

professionnels de la santŽ, de la communication, et bien entendu malades (ou anciens 

malades). 

 Sur le plan mŽthodologique, cette recherche, effectuŽe sur plusieurs annŽes, me 

permit dÕŽlargir et de croiser diffŽrents types de donnŽes, ˆ partir dÕun corpus consŽquent, en 

comparant lÕŽpidŽmie de cette arbovirose104 dans trois contextes (RŽunion, Maurice, 

Seychelles) : je pus ainsi faire reposer lÕanalyse sur un trŽpied constituŽ de corpus de presse, 

dÕune contextualisation socio-politique et dÕentretiens dÕacteurs (journalistes, Žlus, 

responsables sanitaires, professionnels de santŽ, associations non gouvernementales), ce qui 

me permit de proposer, ˆ partir du traitement mŽdiatique de cet ŽvŽnement, une 

catŽgorisation des figures du journalisme indo-ocŽanique105. 

  
 FreeDom, lÕordinaire du journalisme   
 

 La partie rŽunionnaise dÕun programme intitulŽ Ç lÕordinaire du journalisme È106 fut 

lÕoccasion de rŽinvestir collectivement des travaux menŽs sur lÕobjet du mouvement 

FreeDom (partie dŽveloppŽe dans le volume 2). Radio FreeDom, qui sÕinscrit dans lÕhistoire 

des mŽdias de La RŽunion comme une radio libre et un mouvement dÕabord social, puis 

politique, a constituŽ un objet particulier ayant permis de solliciter un cadre thŽorique liŽ ˆ 

lÕespace public mŽdiatique local. 

 En observant le dispositif de cette radio ŽcoutŽe par 40 % des auditeurs rŽunionnais 

(ce qui la place ˆ la premi•re place des mesures dÕaudience), on constate que des acteurs 

auditeurs participent ˆ la production de lÕinformation qui en constitue la mati•re premi•re 

Žditoriale. LÕensemble du dispositif est controversŽ par les acteurs professionnels des autres 

mŽdias, mais ses rŽsultats, en termes dÕaudience et de notoriŽtŽ, invitent ˆ lÕanalyse. En 

dehors des critiques, notamment dŽontologiques, pouvant •tre formulŽes, force est de 

constater que lÕŽcoute de FreeDom produit une certaine forme locale de lien social.   

Cette distinction entre activitŽ professionnelle et non professionnelle introduit lÕidŽe de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
103 Voir curriculum vit¾ infra. 
104 Maladie virale due ˆ un arbovirus dont le vecteur est un moustique. 
105 Idelson B., Ledegen G., (eds), 2012, Chikungunya ; la mŽdiatisation dÕune crise. Presse, humour, 
communication publique, Fernelmont (Belgique), ƒditions Modulaires EuropŽennes, EME, Sciences du 
Langage, ProximitŽs. 
106 Programme du RŽseau dÕŽtudes sur le journalisme (REJ) lancŽ en 2007 et coordonnŽ par D. Ruellan. 
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lÕordinaire du journalisme qui serait produit par des individus intervenant en marge dÕun 

journalisme Ç pro È versus journalisme amateur ou commun. Cette forme dÕintervention dŽjˆ 

prŽsente dans la presse papier (avec la participation des correspondants ou les traditionnels 

tribunes ou courriers des lecteurs) se renforcerait depuis lÕarrivŽe de sites collaboratifs. 

 Il est possible de faire Žclater ce mod•le clivŽ (ne serait-ce quÕen observant 

lÕŽvolution des crit•res dÕattribution de la Commission de la carte d'identitŽ des journalistes 

professionnels), et dÕŽlargir la sph•re de lÕactivitŽ Ç Journalisme È en y incluant ces auditeurs 

participatifs. Dans lÕexemple de FreeDom, le public est au centre du dispositif de production 

de lÕinformation ; il en est le cÏur, la ressource principale, la matrice constitutive. Il est 

sollicitŽ ˆ tout moment, omniprŽsent, il couvre Ð mieux que les journalistes patentŽs ? Ð 

lÕensemble du territoire physique ou symbolique, intervenant depuis chaque lieu-dit, chaque 

rue, chaque kaz (maison) de La RŽunion, ou des rŽgions du monde (via le net), pour donner 

des informations sur la vie ordinaire, mais Žvidemment en dehors des canons et des r•gles 

professionnels ; ce qui suscite des rŽactions de la part de plusieurs journalistes qui dŽnoncent 

une certaine Ç freedomisation de lÕinformation È    

 

 2/ DifficultŽs et obstacles du parcours et rŽcapitulatif des influences thŽoriques 

majeures   

  

 La prŽsentation dÕun parcours scientifique, on lÕa rappelŽ, est une (auto)construction. 

Elle prŽsente le risque inhŽrent qui consisterait ˆ nier une sŽrie dÕobstacles, dÕinterrogations, 

de dŽcouragements, en les diluant dans une linŽaritŽ dŽformante. Il me faut donc Žvoquer ces 

longs moments improductifs passŽs ˆ  t‰tonner et ˆ douter. Le temps de la recherche 

correspond ˆ celui dÕune carri•re de chercheur, qui ne dure gŽnŽralement pas plus de trois 

dŽcennies. Cette recherche ˆ lÕŽchelle individuelle sÕinscrit cependant dans des dynamiques 

collectives qui, idŽalement, sont censŽes se rŽgŽnŽrer et se poursuivre. Dans le cas de mon 

propre parcours commencŽ relativement tardivement, ˆ la suite dÕune Ç autre vie È 

professionnelle, la durŽe disponible ˆ la maturation scientifique se rŽduit dÕautant. 

 Comme dÕautres coll•gues ayant suivi un tel itinŽraire, il mÕa fallu composer avec 

deux difficultŽs majeures. La premi•re a ŽtŽ de transformer mon premier vŽcu professionnel 

de journaliste en atout pour le travail de recherche sur le journalisme. Cet objectif a nŽcessitŽ 

de chercher longuement une posture scientifique qui pouvait permettre dÕy parvenir. La 

seconde, amplifiŽe par les transformations en cours de lÕuniversitŽ, fut de me sentir lŽgitime 

au sein de lÕinstitution et de lÕŽtablissement qui mÕaccueillirent.  

 ChargŽ de restructurer les enseignements pratiques en journalisme, je me suis investi 
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dans cette t‰che, tout en tentant de la concilier avec mes activitŽs de recherche. LÕentreprise 

est complexe mais elle refl•te bien les tensions qui caractŽrisent les missions parfois 

contradictoires de lÕuniversitŽ. Sources de contraintes, et de souffrances, rŽcemment 

rappelŽes par Arnaud Mercier107, les injonctions multiples auxquelles sont soumis les 

enseignants chercheurs sont liŽes aux transformations de lÕinstitution. La critique de ces 

changements est dŽjˆ Žmise apr•s les directives de Bologne108 dont lÕobjectif a ŽtŽ dÕunifier 

les syst•mes dÕenseignements universitaires europŽens. Mais, comme le montrent plusieurs 

contributions dÕune livraison rŽcente de la revue Questions de communication109, la Ç crise 

universitaire È poss•de une longue histoire et a ŽtŽ prŽcŽdŽe, depuis plus de deux si•cles, par 

plusieurs autres ruptures. Le dŽbat ne sera pas repris ici, mais la rŽflexion proposŽe ˆ la suite 

du constat Žtabli par A. Mercier me permet de resituer les difficultŽs personnelles ŽvoquŽes 

dans leur contexte. Jeune Žtablissement, lÕUniversitŽ de La RŽunion a dž opŽrer des choix de 

politique Žducative. Il lui a fallu dÕabord accueillir une gŽnŽration enti•re de nŽo-bacheliers 

issue dÕune croissance dŽmographique extr•mement rapide (et dont lÕacc•s ˆ la scolarisation 

dans le secondaire est relativement rŽcent)110. Comme dans dÕautres acadŽmies, lÕidŽal-type 

de lÕŽtablissement universitaire symbolisant la culture et le progr•s correspondit ˆ 

lÕinstallation du premier centre universitaire, en pleine pŽriode dÕessor des infrastructures de 

la dŽpartementalisation. Une rŽfŽrence de lÕuniversitŽ se dŽveloppa dÕabord ; celle 

permettant dÕaccŽder ˆ la connaissance, ainsi quÕau Ç haut savoir qui lui est associŽ (le 

transmettre, le faire Žventuellement avancer ou progresser)È111. Au sein de la FacultŽ des 

lettres et des sciences humaines (FLSH), la crŽation du dŽpartement des sciences de 

lÕinformation et de la communication en 1989 aboutit  ̂une nouvelle formule qui intŽgrait, 

dans les maquettes, un volet dÕenseignements professionnalisants. Cette particularitŽ fut (et 

est toujours) source de tensions au sein de lÕŽtablissement. Pour autant, un enseignement 

plus gŽnŽraliste peut Žgalement conduire ˆ une insertion professionnelle satisfaisante, dans la 

mesure o• il propose aux Žtudiants des clefs de comprŽhension et dÕadaptation dont ils 

sauront faire bon usage. LÕuniversitŽ doit aussi permettre de sÕinterroger quant au devenir de 

la sociŽtŽ locale, en offrant lÕacc•s ˆ des outils thŽoriques essentiels pour apprŽhender la 

complexitŽ rŽunionnaise. Cette perspective implique de proposer des contenus pŽdagogiques 
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107 2012, Op. cit. 
108 Winkin Y., 2004, Ç Bologne, je cogne È ?, Herm•s, n¡ 38, p. 190. 
109 2013, Question de communication, n¡ 23. 
110 La population rŽunionnaise a doublŽ entre 1960 et 1980 :  Sandron F., 2007, La population rŽunionnaise. 
Analyse dŽmographique, Paris, Institut RŽgional de DŽveloppement, IRD-ƒditions, p. 16 [En ligne, consultŽ le 
7/11/2013, URL : http://horizon.documentation.ird.fr/exl-doc/pleins_textes/ed-06-08/010041862.pdf ], 
111 Labelle G., Martin ƒ., Ouellet M., 2013, Ç "DŽrapage" ou remise en cause de lÕinstitution universitaire È, 
Questions de communication, n¡ 23, pp. 251-260, p. 254. 
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qui ne soient pas directement opŽrationnels, laissant aux Žtudiants la possibilitŽ de prendre 

du recul. Lorsque la formation rev•t un aspect plus technique (et souvent plus ludique), le 

temps de la pratique (par exemple en rŽalisation audiovisuelle) empi•te sur celui de la lecture. 

En rŽalitŽ, lÕŽquilibre entre ces deux approches, lÕune immŽdiatement Ç utilitariste È, lÕautre 

plus rŽflexive, appara”t parfois difficile ˆ trouver. La demande sociale dÕinsertion 

professionnelle des Žtudiants apparait tr•s forte dans le contexte socio-Žconomique 

rŽunionnais dans lequel le taux de jeunes demandeurs dÕemploi est trois fois plus ŽlevŽ que  

la moyenne nationale112. Mais il me semble que cette situation sociale Žgalement tendue ne 

doit pas pour autant transformer lÕUniversitŽ en centre dÕapprentissage de mŽtiers dont la 

pŽrennitŽ est dÕailleurs loin dÕ•tre acquise. Dans un tel environnement, trouver sa place au 

sein de lÕInstitution, pour y •tre ˆ lÕaise, notamment dans la t‰che dÕenseignant, ne fut pas 

acquis dÕemblŽe. LÕŽloignement gŽographique de lÕUniversitŽ de La RŽunion rend parfois 

difficile les Žchanges avec dÕautres coll•gues de la discipline. Le caract•re relativement 

Ç endogame È des Žquipes rŽunionnaises qui connaissent moins de rotations que celles 

dÕautres universitŽs, ainsi que leur taille rŽduite, peuvent Žgalement •tre source de tensions 

autour de m•mes objets de recherche quÕil faut se partager. 

 Par ailleurs, ce parcours est Žgalement liŽ ˆ celui du positionnement scientifique, tout 

aussi complexe ˆ assumer. En devenant chercheur dŽbutant, apr•s une quinzaine dÕannŽes de 

journalisme, jÕavais lÕimpression, en raison de la diversitŽ dÕexpŽriences vŽcues, dÕ•tre 

relativement familiarisŽ avec la rŽalitŽ humaine et sociale des terrains que jÕavais maintes 

fois parcourus. JÕai mis longtemps ˆ prendre de la distance avec ce tropisme qui place le 

journaliste au centre des mondes sociaux, et le consid•re comme particuli•rement apte ˆ en 

saisir le sens, gr‰ce ˆ ce que Elihu Katz appelle une Ç thŽorie latente des journalistes È113.  

 ArrivŽ ˆ lÕuniversitŽ, il mÕa fallu (re)dŽcouvrir ce que pouvaient apporter les sciences 

humaines et sociales (SHS) ˆ  la comprŽhension de cette rŽalitŽ dont jÕavais la sensation 

paradoxale quÕelle mÕŽchappait, d•s lors que jÕavais quittŽ le monde du journalisme. Je ne 

compris que plus tard que le travail ŽpistŽmologique commen•ait alors. Pour reprendre 

lÕexpression Ç dÕunivers journalistique et dÕunivers sociologique È empruntŽe ˆ HervŽ 

Glevarec et AurŽlie Aubert, je suis passŽ progressivement de lÕun ˆ lÕautre de ces univers. 

Ces auteurs Žvoquent deux sph•res professionnelles qui reposeraient sur des Ç points dÕappui 

normatifs È propres : le Ç savoir È pour le sociologue et la Ç dŽmocratie È pour le 
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112 Il avoisine les 40 % de la population active (Sandron, 2007, idem). 
113 Katz E., 2009, Ç Les journalistes comme scientifiques È, Questions de communication, n¡ 16, pp. 119-130. 
(citŽ dans le volume 2). 
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journaliste114. Ces fondements ne sont pas exclusifs et les pratiques de ces deux activitŽs 

peuvent parfois se superposer : dans certains cas, il serait alors possible dÕŽpouser la th•se 

Ç continuiste È qui met en avant lÕexistence Ç dÕune proximitŽ, voire dÕune identitŽ È115 entre 

les deux, approche qui nÕest pas sans rappeler celle de R. Park. 

 Revenons ˆ lÕitinŽraire : ˆ ce stade, il est possible de sÕessayer ˆ une br•ve synth•se 

rŽcapitulative des influences thŽoriques majeures de ce parcours, dont la cohŽrence 

nÕappara”t sans doute gu•re immŽdiatement probante. 

 La notion durkheimienne (puis bourdieusienne) de rupture mÕaida ˆ franchir le sas 

qui sŽpare lÕapproche commune (sur laquelle repose la pratique journalistique) du 

positionnement plus distanciŽ qui a recours ˆ la conceptualisation pour expliquer des 

phŽnom•nes sociaux. JÕai trouvŽ confortable cette posture positiviste issue Žgalement des 

th•ses de Gaston Bachelard. JÕeus ainsi lÕimpression de me doter du sŽsame qui allait me 

permettre dÕaccŽder ˆ Ç  lÕunivers savant È.  

 Le travail de th•se, accompli essentiellement sur un corpus de presse, me permit cette 

rupture de liens avec le monde ŽtudiŽ. LÕapproche constructiviste mŽdiatique autour de 

lÕŽvŽnement dÕE. Veron constitua une Žtape importante dans ce cheminement thŽorique. 

LÕanalyse du discours dÕun journal rŽgional, considŽrŽ comme un acteur social local se 

positionnant au sein de mouvements sociaux, me conduisit vers une dŽmarche socio-

sŽmiologique avec une analyse textuelle portant sur lÕargumentation journalistique (et ayant 

recours ˆ des thŽoriciens de lÕargumentation et du discours  tels que Georges Lakoff et Mark 

Johnson, Cha•m Perelman et Lucie Olbrechts-Tyteca, Christian Plantin ou encore Olivier 

Reboul, et, pour lÕargumentation dans la communication, Gilles Gauthier et Philippe 

Breton)116. LÕouvrage de rŽfŽrence de Michel Mouillaud et Jean-Fran•ois TŽtu117 me fi t 

prendre conscience de la structure propre du rŽcit journalistique, Ç ensemble clos È qui lui 

conf•re une valeur argumentative.    

 Apr•s la pŽriode de la th•se, la volontŽ Ç dÕun retour vers les gens È put se concrŽtiser 

avec lÕoptique plus comprŽhensive et interactionniste dÕune sociologie de professionnels du 

journalisme. 

 Dans ma proposition dÕapproche sociobiographique appliquŽe aux sciences de 

lÕinformation et de la communication, la convocation de Raymond Boudon (individualisme 

mŽthodologique) et celle de Norbert Elias (configurations entre acteurs) constituent des 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
114 Glevarec H., Aubert A., 2013, Ç Savoir et dŽmocratie : le fondement normatif des univers sociologiques et 
journalistique È, SociologieS, ThŽories et Recherches, [En ligne, consultŽ le 28 novembre 2013 : 
http://sociologies.revues.org/4484]. 
115 Idem note prŽcŽdente : ¤ 14. 
116 Idelson, 1999, op. cit. 
117 Op. cit. 
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fondements de la dŽmonstration. LÕindividu est ainsi apprŽhendŽ dans la trame des 

interdŽpendances dans lesquelles il Žvolue. Si la sociologie de lÕindividu propose de situer 

lÕŽtude de lÕindividuation en dehors de lÕidŽe de Ç personnage sociale È ou de Ç sociŽtŽ È118, 

la proposition sociobiographique tente dÕarticuler, ˆ sa mani•re, les deux mod•les. Les 

sociobiographies dÕacteurs du journalisme se situeraient ainsi dans un interstice entre le 

portrait sociologique et le portrait individuel.  

 Par ailleurs, cette activitŽ du journalisme est observŽe, au sens foucaldien, comme 

une formation discursive119. Ce sont les discours prononcŽs dans lÕespace social ˆ propos de 

cette activitŽ qui nous permettent dÕen saisir le sens. DÕautres chercheurs en Žtudes sur le 

journalisme  (convoquŽs dans le volume 2) ont Žgalement guidŽ mes pas. 

 CÕest aussi parce que ces travaux sont gŽographiquement situŽs quÕils conditionnent 

une pratique et des postures de recherche. Il est ainsi montrŽ comment des mod•les 

ŽpistŽmologiques vont devoir •tre adaptŽs ˆ des contextes indo-ocŽaniques. Par exemple, d•s 

le dŽbut de la recherche rŽunionnaise en Sic, Jacky Simonin et Michel Watin propos•rent de 

revisiter le mod•le canonique habermassien dÕespace public, afin de mieux en tirer profit 

dans lÕanalyse de la sociŽtŽ rŽunionnaise120. Avec ValŽrie Magdelaine-Andrianjafitrimo, 

nous organis‰mes ˆ La RŽunion un colloque pluridisciplinaire consacrŽ aux Ç paroles 

dÕoutre-mer È dans leurs identitŽs linguistiques, leurs expressions littŽraires et leurs espaces 

mŽdiatiques. Il sÕagissait de rŽunir des chercheurs de La RŽunion, de la Nouvelle-CalŽdonie, 

de Guyane, de Martinique et de mŽtropole afin de confronter leurs diffŽrentes approches 

ŽpistŽmologiques, analytiques et mŽthodologiques121. 

 CÕest ainsi, en nuan•ant quelque peu la prŽtention universalisante de certains 

concepts issus du Ç Nord È, quÕune archŽologie de la connaissance sur le journalisme indo-

ocŽanique peut •tre produite. 

 Concernant mes propres objets, cette connaissance repose sur une posture 

revendiquŽe dÕempirisme. Les anthropologues nord-amŽricains convoquŽs dans le volume 2, 

pour certains issus de lÕŽcole de Chicago, ont souvent guidŽ mes pas. Mes enqu•tes 

sociobiographiques aboutissent ˆ une proposition de thŽorie de terrain qui sÕŽloigne de la 

posture initiale de la nŽcessitŽ de distanciation souvent pr™nŽe en sciences humaines et 

sociales. Dans cette perspective lÕidŽe quÕil serait utopique dÕimaginer que les agents sont 

dotŽs dÕune conscience claire de leurs actes est battue en br•che. Ainsi, en recueillant les 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
118 Martucelli D., 2009, Ç QuÕest quÕune sociologie de lÕindividu moderne ? Pour quoi, pour qui, comment ? 
Sociologie et sociŽtŽ, vol. 41, n¡ 1, pp. 15-33, p. 31. 
119 Foucault M., 1969, LÕarchŽologie du savoir, Paris, Gallimard, nrf, Biblioth•que des sciences humaines, p. 
44. 
120 Cf. Volume 2, ch. 3. 
121 Idelson B., Magdelaine-Andrianjafitrimo, (s/d.), 2009, Paroles dÕoutre-mer, Paris, LÕHarmattan, p. 13. 
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histoires de vie de ceux quÕil nomme des Ç musiciens entrepreneurs È, interpr•tes reconnus 

de musique ancienne, Emmanuel Padler propose de dŽceler, au sein de ces discours, des 

Ç thŽories ordinaires È qui attestent du Ç rapport pratique ˆ la crŽation È de ces musiciens, 

mieux que ne pourraient le faire des Ç thŽories savantes È122. Pour autant, il ne sÕagit pas de 

rejeter toute forme de rationalitŽ de la thŽorie scientifique, mais simplement de proposer un 

spectre plus large dÕapprŽhension des phŽnom•nes sociaux, notamment ceux liŽs ˆ lÕactivitŽ 

journalistique. Dans cette optique, la doxa partagŽe par les acteurs des mŽdias Ð considŽrŽe 

en articulation avec le contexte dans lequel ils Žvoluent Ð est prise en compte.  

 In fine, lÕobjectif a ŽtŽ de sÕinsŽrer dans une Žquipe de chercheurs, au sein du LCF, 

qui sÕefforce depuis plusieurs annŽes de saisir, dÕune mani•re critique et anthropologique, les 

transformations des espaces publics au sein des sociŽtŽs crŽoles du sud-ouest lÕocŽan Indien, 

Žlargies depuis peu ˆ celles du Grand ocŽan Indien.  

 

Tableau synthŽtique du cheminement scientifique 

Productions   Influences thŽoriques majeures Approches 

Th•se et programmes de 
recherche 

Constructivisme mŽdiatique  
ThŽories de lÕargumentation 

ƒvŽnement 

Socio-sŽmiologique 

Programmes de recherche Sociologie comprŽhensive des 
journalistes (retour vers les 

acteurs) 

Interactionniste 

Travaux et 
proposition de lÕHdr 

ƒtudes ethnographiques sur le 
journalisme - MŽdiations - 

ThŽorie de terrain   

Sociobiographique  
 

 
 
 3/ Quand les expŽriences de recherche prennent sens 
 
 De lÕhistoire des mŽdias dÕinformation ˆ la sociohistoire eliasienne, autour des jeux 

dÕacteurs, de la mise ˆ distance du mod•le habermassien, permettant un renouvellement 

thŽorique mieux adaptŽ ˆ la comprŽhension des espaces publics mŽdiatiques indo-ocŽaniques, 

de lÕanalyse socio-discursive de la mŽdiatisation ŽvŽnementielle ˆ la sociologie des 

journalismes de lÕocŽan Indien, mes diverses expŽriences de recherche prirent peu ˆ peu du 

sens.  

 Au-delˆ du simple objet Ç journalisme È, les dynamiques communicationnelles ˆ 

lÕÏuvre dans ces contextes socio-politiques constituent lÕaxe central de ces approches. La 

mise au travail de ces problŽmatisations sert, somme toute, ˆ observer et comprendre les 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
122 Padler ƒ., 2013, Ç Les thŽories ordinaires de la musique ancienne È, in ƒ. Padler et J. Cheyronnaud, (s/d.), 
ThŽories ordinaires, Paris, ƒditions des Hautes Žtudes en sciences sociales (HESS), Enqu•te, pp. 85-104, p.93. 
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transformations dÕun espace public mŽdiatique local : lÕapproche diachronique de la sph•re 

mŽdiatique rŽunionnaise, comme celle des sph•res mŽdiatiques indo-ocŽaniques a permis 

dÕen saisir les Žvolutions et les mutations. La part du numŽrique dans ces transformations est 

Žgalement prise en compte par divers travaux sur les stratŽgies Žditoriales en ligne, tenant 

compte du rapport au territoire et ˆ lÕŽconomique123. Il a ainsi ŽtŽ possible de sÕintŽresser aux 

discours enchanteurs ˆ propos du web 2, souvent formulŽs par les promoteurs, et de repŽrer, 

notamment autour de lÕobjet tŽlŽvisuel, des traces rŽcurrentes de dŽterminisme technique. 

JÕai donc tentŽ de ne pas faire la part trop belle ˆ une analyse sociŽtale qui serait  

surdŽterminŽe par les mŽdias, en tentant de lÕŽlargir ˆ dÕautres param•tres sociŽtaux de 

comprŽhension. Les Žtudes sur le journalisme peuvent (et doivent) comporter dÕautres objets 

sociaux dÕanalyse que les seuls journalistes. Les travaux sur la crise sociale Ç totale È du 

chikungunya, insŽrŽs dans des rŽflexions pluridisciplinaires sur des questions de santŽ 

publique, vont dans ce sens. 

  Durant cette quinzaine dÕannŽes de recherche, mon travail sÕest situŽ au sein de 

recherches collaboratives, ce qui ne va pas toujours de soi dans une petite Žquipe de 

chercheurs aux approches et aux pratiques hŽtŽrog•nes. JÕai nŽanmoins essayŽ dÕapporter ma 

contribution ˆ cette production collective. Regrouper les connaissances, les vulgariser, les 

transmettre, pour faire le point, pour poser Žgalement, ˆ partir de ses propres travaux et de 

ceux des autres, des cadres thŽoriques dÕanalyse des transformations de ces mŽdias, fut 

lÕobjectif de lÕouvrage en nom propre consacrŽ ˆ lÕhistoire des mŽdias rŽunionnais de 1946 ˆ 

nos jours. Cette publication sert Žgalement de document pŽdagogique ˆ destination des 

Žtudiants124. De m•me, les enqu•tes empiriques effectuŽes pendant plusieurs annŽes dans 

diffŽrentes rŽdactions des ”les de lÕocŽan Indien ont pu aboutir ˆ lÕouvrage collectif sur les 

journalismes de lÕocŽan Indien125. 

 LÕapport des Žchanges et du travail nŽcessitŽs par la participation ˆ des colloques 

nationaux ou internationaux fut Žgalement lÕoccasion de rŽflexions nouvelles. Les rencontres 

avec des coll•gues chercheurs de lÕŽquipe du Centre de Recherche sur les MŽdiations 

(CREM) de lÕUniversitŽ de Lorraine, animŽ par J. Walter peuvent lÕillustrer. Le travail que 

ce dernier avait effectuŽ sur les directeurs de communication, analysant les Ç avatars È du 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
123 Idelson B., 2009, Ç "Partout, tout le temps ! ". Presse rŽgionale en ligne : dispositifs et stratŽgies Žditoriales 
multimŽdias. Le cas de La RŽunion È, in I. Saleh, S. Leleu-Muviel, Y. Jeanneret, L. Massou, N. Bouhai, 
(coord.),  RŽtrospective et perspective, 1989-2009, H2PTMÕ09, Herm•s-Lavoisier, Paris, pp. 299-312. 
124 Idelson, B., 2006, op. cit. La collection Univers CrŽoles (mentionnŽe supra) dirigŽe par Michel Watin et 
ƒliane Wolff en est ˆ son septi•me ouvrage et dŽveloppe plus largement lÕensemble des connaissances 
produites par le laboratoire LCF dans ses quatre disciplines : littŽrature, sciences de lÕŽducation, sciences du 
langage et sciences de lÕinformation et de la communication. 
125 Idelson B., (dir.), 2008, Journalisme dans lÕocŽan Indien, Paris, LÕHarmattan, Communication et 
Civilisation. 
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mod•le professionnel de ce groupe se situait dans le m•me champ de la sociologie des 

professionnels de la communication. Ses recherches plus rŽcentes (conduites avec BŽatrice 

Fleury) sur les liens entre acteurs, mŽmoire et reprŽsentation de lÕhistoire ˆ travers les 

tŽmoignages de vie me confort•rent Žgalement dans lÕidŽe de dŽvelopper davantage, sur mes 

terrains, lÕapproche biographique.  

  CÕest donc J. Walter qui mÕorienta vers ce projet de thŽorisation de la pratique 

sociobiographique en recherche sur le journalisme. Dans le dŽdale de concepts et de 

paradigmes convoquŽs dans divers travaux, dans les t‰tonnements productifs nourris par les 

rencontres et les opportunitŽs de participation ˆ des programmes collectifs, cette voie me 

sembla alors prendre sens. Je trouvais de la cohŽrence dans une dŽmarche, peut-•tre peu 

orthodoxe, mais donc le caract•re inductif me convenait : partir de lÕenqu•te empirique, 

retracer ces rencontres effectuŽes avec les journalistes, entamer une rŽflexion 

ŽpistŽmologique, pour sÕessayer ensuite, non sans boucle de rŽtroaction (entre le terrain et la 

littŽrature scientifique), ˆ une proposition de problŽmatisation.  

  CÕest ˆ partir de ce moment, somme toute rŽcent, que jÕai pu me situer dans un savoir 

propre, les Žtudes sur le journalisme en France, considŽrŽes comme un domaine en 

construction et un savoir scientifique encore Ç fragmentŽ È126, ˆ partir de terrains indo-

ocŽaniques. 

 La proposition, prŽsentŽe dans le volume 2, pour une approche sociobiographique au 

sein de ce domaine scientifique (histoire des vies et Žtudes sur le journalisme) en constitue 

sinon lÕaboutissement, du moins une certaine continuitŽ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
126 Cette construction en tant que savoir scientifique est plus tardive en France que dans les pays anglo-saxons, 
notamment les Etats-Unis ;  N. PŽlissier consid•re que, malgrŽ leur dŽveloppement rŽcent, les Žtudes fran•aises 
sur le journalisme souffrent toujours dÕune Ç fragmentation È disciplinaire et dÕune fragilitŽ institutionnelle, au 
sein m•me des Sic : PŽlissier N., op. cit., p. 55, p. 223. 
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Poursuivre les recherches sociobiographiques sur le journalisme   

 

 

  Mon parcours scientifique aboutit ˆ cette proposition dÕapproche sociobiographique 

dÕacteurs de la sph•re mŽdiatique, objet du volume 2 qui se prŽsente sous la forme dÕune 

dŽmonstration ˆ partir de restitutions dÕenqu•tes et dÕune argumentation ŽpistŽmologique.  

 JÕai dÕabord souhaitŽ montrer comment et en quoi les histoires de vie dÕacteurs des 

mŽdias pouvaient sÕavŽrer heuristiques pour Žclairer les Žtudes sur le journalisme. La 

dŽlimitation de domaine de connaissances effectuŽe par N. PŽlissier127 mÕa permis de situer 

le cadre disciplinaire de la recherche. SÕinsŽrant dans une sociologie de lÕacteur, ces histoires 

de vie prennent en compte les Žclairages propres des acteurs ˆ propos de leur pratique. JÕai 

ensuite cherchŽ ˆ recenser les diffŽrents types dÕapproches biographiques au sein des 

sciences de lÕinformation et de la communication ainsi que dans dÕautres disciplines des SHS. 

Il en a dŽcoulŽ une intuition que lÕapproche biographique pouvait •tre dŽveloppŽe dans les 

recherches sur le journalisme et quÕil fallait alors transformer ce qui Žtait devenue une 

conviction en dŽmonstration.  

 Une rŽflexion ŽpistŽmologique ˆ propos de la nature du rŽcit de soi intervient alors. 

La dŽmarche se prŽsente comme empirique et centrŽe sur les acteurs considŽrŽs ˆ la fois 

comme Ç produits È et Ç producteurs È du syst•me. Une telle perspective permet dÕŽviter de 

se figer dans un choix dÕapproche qui ferait la part belle soit ̂  un holisme rŽducteur, soit ˆ 

une conception dÕun individualisme qui nierait lÕinfluence des contextes socio-historiques. 

LÕapproche sociobiographique proposŽe se situe ainsi dans un choix de paradigmes entre 

objectivisme et phŽnomŽnologie. Pour autant, la perspective dÕindividualisme 

mŽthodologique de R. Boudon est convoquŽe pour analyser les trajectoires dÕacteurs au sein 

de sph•res mŽdiatiques indo-ocŽaniques.  

 Comme les enqu•tes sÕeffectuent sur ces terrains particuliers128, dans une dimension 

inter-”les et internationale, la nŽcessitŽ de comparer est apparue : il sÕagit dÕune comparaison 

de figures du journalisme des ”les de lÕocŽan Indien sÕadressant ˆ des communautŽs 

interprŽtatives qui partagent la m•me histoire coloniale, mais qui en m•me temps 

apparaissent hŽtŽrog•nes : il est alors question dÕethnogŽnŽricitŽ des mŽdias indo-ocŽaniques 

129 dans le sens o• lÕanalyse rŽv•le des rŽgularitŽs de pratiques et de reprŽsentations 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
127 Op. cit. 
128 Mais tout terrain nÕest-il pas particulier ? 
129 Simonin J., 2008, Ç MŽdias indo-ocŽaniques et ethnogŽnŽricitŽ È, in B. Idelson, (s/d.),  Journalismes dans 
lÕocŽan Indien. Espaces publics en question, Paris, LÕHarmattan, Communication et Civilisation, pp. 37-52., p. 
45. 
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mŽdiatiques, mais en m•me temps des singularitŽs propres aux histoires de ces territoires. Et 

cÕest le repŽrage de ces isotopies relevŽes en contextes hŽtŽrog•nes qui peut conduire  ̂une 

certaine montŽe en gŽnŽralitŽ. 

 Ce cadre thŽorique comparatif permet ainsi dÕobserver et de qualifier des situations et 

des pratiques dÕacteurs au sein de sociŽtŽs pŽriphŽriques dÕun centre europŽen. En outre, la 

dŽmarche sociobiographique  permet de dŽvelopper une histoire des mŽdias indo-ocŽaniques 

encore ˆ construire. 

 Des thŽmatiques problŽmatisantes autour des rŽcits de vie et de leurs modalitŽs de 

rŽcolte sont dŽveloppŽes130. La question de la gŽnŽralisation possible de parcours de vie pris 

dans leur singularitŽ est ensuite abordŽe. LÕobjectif final est de proposer une mŽthode 

socobiographique pouvant •tre mise en Ïuvre dans des recherches sur le journalisme quelle 

que soit la localisation des objets ŽtudiŽs. Restituer des parcours de vie selon cette dŽmarche 

revient ˆ proposer une thŽorie de terrain qui dŽcoule dÕune mŽthode sociobiographique 

centrŽe sur les rŽcits.  

 Une mise en Ïuvre de restitution sociobiographique en dehors du monde acadŽmique 

est enfin proposŽe. 

 

 Si le travail ne fait que commencer, il est sans doute mal venu de parler de conclusion. 

La proposition dÕapproche sociobiographique vise au contraire ˆ poser les bases, les 

fondations, afin dÕouvrir de nouveaux chantiers. Il reste tant dÕacteurs ˆ sociobiographer, tant 

de connaissances et dÕoutils de comprŽhension ˆ en dŽgager dans les terrains mentionnŽs. 

Les histoires de vie de journalistes, patentŽs ou non, patrons de presse, techniciens, acteurs 

dŽcideurs ou ordinaires des sph•res mŽdiatiques de lÕocŽan Indien, peuvent contribuer ˆ cette 

production de connaissances scientifiques, d•s lors quÕelle sera problŽmatisŽe dans le champ 

communicationnel, ˆ partir de ces situations dÕenqu•tes empiriques. Ë Maurice et 

Madagascar, des collaborations de recherche existent dŽjˆ sur ces thŽmatiques et doivent •tre 

renforcŽes. Pour des raisons structurelles, les partenariats se rŽv•lent plus difficiles avec les 

autres ”les du sud-ouest de lÕocŽan Indien, mais les terrains nÕen sont pas moins riches. 

 Ces domaines apparaissent particuli•rement vastes dans lÕhistoire de lÕaudiovisuel 

indo-ocŽanique, aux archives peu ou mal conservŽes, a fortiori, mais Žgalement dans la 

presse Žcrite, dans le numŽrique ainsi que dans dÕautres champs. Cette visŽe comparative, et 

la confrontation thŽorique des approches au sein du laboratoire LCF, permet ainsi, on le redit,   

une certaine assurance de la reproductivitŽ de ces dŽmarches. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
130 LÕensemble de ces points de problŽmatisation est dŽveloppŽ dans le volume 2 et rŽcapitulŽ dans sa 
conclusion. 
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 Ainsi, toujours au sein du p™le Information-Communication du laboratoire LCF, des 

perspectives de recherches centrŽes davantage sur les mŽdiations sÕouvrent. Les thŽmatiques 

autour de la mŽdiation culturelle ou de la musŽologie investies par Nathalie No‘l-Cadet et 

plus rŽcemment du Ç savoir, nature et cultures È liŽes ˆ la spŽcialisation dÕIgor Babou 

rŽcemment en poste ˆ La RŽunion, annoncent de nouveaux horizons programmatiques. En 

illustration des chantiers ˆ ouvrir, on peut Žvoquer ce projet rŽcent qui rŽunit les chercheurs 

autour de la thŽmatique de la canne ˆ sucre131  considŽrŽe comme un objet de 

patrimonialisation (ˆ travers par exemple une musŽographie qui retrace lÕŽvolution de 

sociŽtŽs dont il est issu). Au sein de ce programme, notre proposition vise ˆ recueillir des 

sociobiographies dÕacteurs Žvoluant ou ayant ŽvoluŽ dans la fili•re canne ˆ La RŽunion. Il 

est considŽrŽ que les trajectoires de vie des acteurs sociobiographŽs permettent de lire les 

mutations socio-Žconomiques de La RŽunion depuis lÕentrŽe en vigueur effective de la 

dŽpartementalisation jusquÕˆ nos jours.  

 Ces sociobiographies recueillies porteront sur trois catŽgories dÕacteurs. La premi•re 

est  issue des grandes familles de sucriers, la deuxi•me est composŽe des petits planteurs, et 

la troisi•me, pas toujours distincte de la prŽcŽdente, des syndicalistes. CÕest de cette derni•re 

catŽgorie quÕŽmerge ce que lÕon pourrait appeler une figure du leader syndical de la canne, ˆ 

travers des reprŽsentants de travailleurs de la canne rŽussissant ˆ sÕinsŽrer, par la force de 

leurs organisations, dans les organismes institutionnels ou consulaires, voire dans le monde 

politique (devenant prŽsident de la chambre de commerce ou Žlus des collectivitŽs). 

 La proposition peut sembler se situer en dehors du champ des Žtudes sur le 

journalisme, stricto sensu, alors quÕelle rŽv•le, a contrario, lÕidŽe que les acteurs ˆ 

sociobiographer sont souvent liŽs ˆ la sph•re journalistique, prise au sens large. Je souhaite 

observer comment les journalistes ont participŽ ˆ lÕŽmergence de ces diffŽrentes Ç figures È 

dÕacteurs de la canne, et en quelque sorte, ˆ la patrimonialisation de leurs actions. Il sÕagit 

ainsi de montrer comment se dessine (voire sÕauto-construit), dans lÕespace public 

(notamment mŽdiatique) la visibilitŽ des acteurs locaux du monde agricole (de ces trois 

catŽgories), dont certains acc•dent ˆ une nouvelle forme de reconnaissance sociale, ˆ une 

nouvelle visibilitŽ132.   

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
131 Ç La canne ˆ sucre : savoirs, pratiques, discours et reprŽsentations face ˆ un changement annoncŽ È,  Projet 
de recherche du Laboratoire de recherche sur les espaces CrŽoles et Francophones (LCF-EA 4549) de 
lÕUniversitŽ de La RŽunion - Avril 2013 (Responsable : I. Babou). 
132 - Honnet A., 2005, InvisibilitŽ : sur lÕŽpistŽmologie de la " reconnaissance " È, RŽseaux, n¡ 129/130, pp. 39-
57. 
- Thomson J. B., 2005, Ç La nouvelle visibilitŽ È, RŽseaux, n¡ 129/130, pp. 59-87. 
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  Enfin, et cÕest sans doute lÕobjet central dÕune dŽmarche de demande dÕHabilitation ˆ 

diriger des recherches, je souhaiterais ˆ prŽsent accompagner des jeunes chercheurs dans 

leurs explorations de telles recherches. De vastes chantiers sont actuellement ˆ la disposition 

des Žtudiants en Master Recherche qui souhaiteraient se diriger vers une th•se consacrŽe aux 

journalismes rŽunionnais ou indo-ocŽaniques. Compte tenu de lÕindigence, voire de la perte 

totale dÕarchives et de donnŽes matŽrialisŽes dans certains pays, le recours ˆ des 

sociobiographies dÕacteurs reste souvent lÕunique approche possible de recherche sur les 

mŽdias indo-ocŽaniques. Les chantiers appara”ssent nombreux et vastes. Ils sÕins•rent depuis 

peu dans une structure fŽdŽrative de recherche, lÕObservatoire des sociŽtŽs de lÕocŽan Indien 

(OSOI)133 crŽŽ en dŽcembre 2011 ˆ lÕUniversitŽ de La RŽunion. Ils peuvent se dŽvelopper 

gr‰ce ˆ des partenariats (dŽjˆ entrepris) avec lÕUniversitŽ de Maurice, lÕUniversitŽ de 

Madagascar, lÕUniversitŽ des Comores et lÕUniversitŽ des Seychelles. Des perspectives de 

recherches sont Žgalement en cours dÕexploration dans la zone du Grand ocŽan Indien, avec 

lÕInde (notamment PondichŽry), lÕAfrique du Sud et quelques pays de la c™te est africaine 

(Mozambique, Tanzanie, Kenya). 

 

 Il me faudra Žgalement poursuivre la rŽflexion sur lÕŽquilibre ˆ trouver entre 

lÕexigence scientifique et les nouvelles orientations (injonctions ?) de la recherche actuelle 

en sciences humaines et sociales, davantage soumises aux attentes de groupes professionnels 

(en lÕoccurrence du journalisme et des mŽdias)134. 

 La mission premi•re de lÕuniversitŽ reste, du moins dans ma reprŽsentation de 

lÕinstitution, de proposer davantage un savoir analytique et critique135 quÕun savoir-faire 

immŽdiatement professionnel, lequel, on lÕa ŽvoquŽ, risque dÕailleurs de devenir rapidement 

obsol•te compte tenu des transformations des mŽtiers.  

 

  Ayant commencŽ ce mŽtier (cÕen est un aussiÉ) dÕenseignant-chercheur tardivement, 

il mÕa fallu beaucoup de temps pour acquŽrir les outils indispensables ˆ la comprŽhension du 

monde social en gŽnŽral, et des mŽdias en particulier. Les autres t‰ches de cette activitŽ Ð 

Žgalement particuli•rement chronophages Ð de coordination pŽdagogique et dÕadministration, 

contraignent, comme pour le journaliste, lÕenseignant-chercheur ˆ une gestion du temps 

complexe. La diffŽrence se situe sans doute sur le rapport au long terme dans lequel sÕinscrit 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
133 LÕOSOI poss•de le label FŽdŽration FED 4127, il regroupe six unitŽs de recherches appartenant ˆ trois 
UnitŽs de formation et de recherche (UFR) : http://osoi.univ-reunion.fr  
134 Ces attentes de professionnalisation ne peuvent de toute fa•on pas •tre satisfaites dans le contexte actuel de   
contraintes budgŽtaires que conna”t, comme dÕautres Žtablissements, lÕUniversitŽ de La RŽunion. 
135 Voir volume 2 : Mercier A., 2012, Ç DŽrives des universitŽs, pŽrils des universitŽs È, Questions de 
communication, n¡ 22, pp. 197-234. 
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la recherche lorsquÕelle vise ˆ apprŽhender les phŽnom•nes sociaux, lˆ o• les routines 

journalistiques et les contraintes de production impliquent une restitution immŽdiate et, par 

consŽquent, compactŽe. Je tente ainsi de continuer  ̂crŽer des ponts entre ces deux sph•res 

(celle des journalistes professionnels et celle de la recherche). La comprŽhension de 

lÕhistoire de vie dÕacteurs du journalisme, gr‰ce ˆ  lÕapproche sociobiographique, considŽrŽe 

comme un ŽlŽment du savoir scientifique et acadŽmique sur le journalisme, pourrait aider ˆ 

ce rapprochement . Tandis quÕau sein de lÕuniversitŽ, lÕobjectif principal reste toujours de 

partager, puis de transmettre, afin que dÕautres, ˆ leur tour, puissent participer ˆ 

lÕenrichissement des Žtudes sur le journalisme au sein de la discipline des sciences de 

lÕinformation et de la communication.  
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Nom patronymique : IDELSON                                                   
 
PrŽnoms : Bernard, Jean, Armand 
 
Date et lieu de naissance : 24 mai 1956 ˆ Paris (75014) 
 
NationalitŽ : Fran•aise 
 
Situation de famille : MariŽ, 3 enfants 
 

                   
         

 

Adresse personnelle : 5 impasse Alamandas Ð La Plaine Ð Bois-de-N•fles-Saint-Paul - 
La RŽunion.  
TŽlŽphone : 02 62 44 47 65.  Mobile : 0692 86 18 35. Courriel : bernard.idelson@univ-
reunion.fr 
  
Adresse professionnelle : LCF- EA 4549, FacultŽ des Lettres et des Sciences Humaines, 
UniversitŽ de la RŽunion, 15, avenue RenŽ Cassin Ð BP 751 Ð Saint-Denis Messag Cedex 
9 - La RŽunion. 
TŽlŽphone : 02 62 93 85 76.  Fax : 02 62 93 85 73 Courriel : bernard.idelson@univ-
reunion.fr 
 
Grade : Ma”tre de confŽrences, 6e Žchelon Ð 71e Section Ð Sciences de lÕInformation et 
de la Communication. FacultŽ des Lettres et des Sciences Humaines, UniversitŽ de La 
RŽunion (titularisation 01/09/2000). 1996-1998 : Past en Journalisme ; 1998-2000 : Ater 
UniversitŽ de La RŽunion.  
 
Parcours professionnel antŽrieur ˆ lÕactivitŽ universitaire : Journaliste Presse Žcrite : 
1981-1993 (secrŽtaire de rŽdaction, rŽdacteur, rŽdacteur en chef) ; nationale (France-Soir, 
Le Point), locale (Le Journal de l'Ile, Le Quotidien de la RŽunion, TŽlŽ 7 Jours RŽunion, Le 
RŽunionnais). Conseil en communication et journaliste indŽpendant : 1994-1997. 
 
Titres universitaires fran•ais : 
- Ma”trise dÕHistoire, UniversitŽ Paris 8 (1981) : 
Titre : Ç LÕŽmigration rŽunionnaise en mŽtropole. Description et analyse du processus 
migratoire pendant 35 ans de dŽpartementalisation 1946-1981 È, (s/d. M. RŽbŽrioux). 
- Licence Sciences de lÕinformation et de la communication, Institut Fran•ais de la Presse  
( I.F.P.), Paris II (1981). 
- D.E.S.S. Ç Techniques de lÕInformation - Journalisme È, IFP, Paris 2 (1982). 
Titre de mŽmoire : Ç Le Journal de lÕIle de la RŽunion È, (s/d. F. Balle). 
- D.E.A. Ç Etudes CrŽoles et Francophones È, UniversitŽ de la RŽunion/UniversitŽ de 
Provence (1995) :  
Titre : Ç De la RTF ˆ RFO, la tŽlŽvision rŽunionnaise. Ë travers le rŽcit de vie dÕun acteur 
pionnier : Jean Vincent-Dolor È, (s/d. J. Simonin). 
 
 
 



! $) !

- Th•se de Doctorat nouveau rŽgime (1999) : 
Titre : Ç La Presse Quotidienne RŽgionale (P.Q.R.) acteur social local. Analyse dÕun 
discours de presse : le cas du Quotidien de la RŽunion  (1976-1997) È, soutenue le 2 fŽvrier 
1999 ˆ lÕUniversitŽ de la RŽunion 
PrŽsident du jury : Jean-Fran•ois TƒTU, professeur en Sciences de lÕInformation et la 
Communication, UniversitŽ de Lyon 2 
Membres du jury : Daniel BOUGNOUX, professeur en Sciences de lÕInformation et la 
Communication, UniversitŽ de Grenoble III. ƒrik NEVEU, Professeur en Science 
Politique, Institut dÕƒtudes Politiques de Rennes. Jacky SIMONIN, directeur de th•se, 
Professeur en Sciences de lÕInformation et de la Communication, UniversitŽ de la 
RŽunion. 
Mention : Tr•s honorable. 
 

ACTIVITƒS  DE RECHERCHE  
 
Principales thŽmatiques : sociologie des journalismes et des mŽdias de lÕocŽan Indien : 
histoire des mŽdias dÕinformation, analyse socio-discursive de presse ; espace public 
mŽdiatique local ; mŽdias numŽriques et territoire ; mŽdiatisation des questions de santŽ ; 
biographies dÕacteurs des mŽdias et Žtudes sur le journalisme. 
 
Collaborations diverses : 
- Membre du LCF-UMR 8143-CNRS/UniversitŽ de la RŽunion depuis 1996, 
Laboratoire de recherche sur les espaces CrŽoles et Francophones, UMR devenue EA 
4549 en 2012. Site : www.lcf-reunion.fr. 
- Membre de lÕAssociation historique internationale de lÕOcŽan Indien (AHIOI). 
- Membre du RŽseau dÕŽtudes sur le journalisme (REJ).   
- Expert pour lÕŽvaluation du Programme Interdisciplinaire de Recherches (PIR) de 
lÕISCC : projets 2010. 
- Membre du comitŽ scientifique de la ConfŽrence internationale, Ç Hypertextes et 
hypermŽdias. Produits, Outils et MŽthodes È, H2PTM 2011 : HypermŽdias et pratiques 
numŽriques Ð Metz. 
 
Participation aux programmes annuels et pluriannuels ƒtat et RŽgion du p™le 
Communication du laboratoire LCF-UMR 8143 du CNRS/UniversitŽ de La RŽunion, 
transformŽe en EA4549.    
 
Participations ˆ des projets de recherche collaboratifs (les plus marquants) : 
 
!  Programme : Ç Approche comparŽe des mŽdias rŽgionaux È (membre de lÕŽquipe), 
Plan Quadriennal de Recherche (PQR ƒtat/UniversitŽ de la RŽunion) (deuxi•me pŽriode 
1996-97)  
Le programme a portŽ sur lÕanalyse socio-politique de formes discursives (figures et arguments) produites 
par la presse rŽgionale fran•aise. 
!  Programme BQR (Bonus QualitŽ Recherche) (bŽnŽficiaire) : Ç LÕInternet dans les 
mŽdias du sud-ouest de lÕocŽan Indien : Madagascar, Maurice, La RŽunion È, 
2000-2001. L.C.F. : UMR 6058 du CNRS.  
Le programme interroge la notion dÕenchantement liŽ ˆ lÕapparition dÕInternet dans les entreprises de 
presse du sud ouest de lÕocŽan Indien, au sein de contextes socio-historiques et Žconomiques 
hŽtŽrog•nes. 
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!  Programme Quadriennal ƒtat/UniversitŽ de La RŽunion, Ç  Espaces publics et TIC 
dans lÕocŽan Indien È, 2002-2005.  
Le programme sÕintŽresse ˆ lÕŽtude du dŽveloppement des communications mŽdiatisŽes et leurs effets sur 
le territoire, les usages, et les discours sociaux. Il a montrŽ comment Žtaient mis en Ïuvre des processus 
dÕhybridation entre sociabilitŽs dites Ç traditionnelles È et sociabilitŽs ˆ rŽfŽrences dites Ç modernes È. 
Responsable au sein de ce programme du Th•me Ç Le Journalisme dans lÕocŽan Indien : socio-biographie 
des acteurs et TIC È. Des enqu•tes exploratoires ont ŽtŽ effectuŽes durant les annŽes 2002 et 2003 ˆ 
Maurice, Madagascar et ˆ La RŽunion aupr•s de professionnels de lÕinformation, afin de constituer une 
base de donnŽes. Celle-ci a ŽtŽ rŽinvestie dans diverses activitŽs scientifiques dont la participation au p™le 
RŽunion, du RŽseau dÕŽtudes sur le journalisme (REJ). 
!  Programme Pluri-annuel RŽgion/UniversitŽ de la RŽunion, Ç Anthropologie des 
genres informatifs et des publics : producteurs, produits et rŽcepteurs È, 2007. 
Apr•s avoir dŽfini le concept dÕethnogenre informationnel ˆ partir de lÕobservation des producteurs 
(journalistes ou hommes politiques) dÕinformation et des produits informationnels  dans les ”les de 
lÕocŽan Indien (2002-2005), le projet a permis dÕenrichir la rŽflexion autour du rapport produit/public et 
en confrontant plus particuli•rement la circulation de lÕinformation ˆ la question des fronti•res et/ou des 
limites gŽographiques et sociologiques des espaces insulaires de lÕocŽan Indien. 
!  Programme Quadriennal ƒtat/UniversitŽ de La RŽunion : Ç Usages, territoires et 
communications mŽdiatisŽes dans lÕocŽan Indien È 2006-2009.  
Le programme a affichŽ une orientation forte : apprŽhender, selon une approche socio-discursive, les 
discours mŽdiatisŽs dans leur contexte socio-historique et dans une perspective typologique et de 
comparaison transnationale. LÕobjectif Žtait de mettre en Žvidence les nouvelles mani•res de 
communiquer, de recueillir des ŽlŽments caractŽristiques de cette nouvelle Ç culture des rŽseaux È et de 
voir jusquÕˆ quel point elle vient bouleverser les anciens rep•res. 
!  Programme Pluri Formations (PPF) Ð Contrat quadriennal ƒtat/UniversitŽ de La 
RŽunion (2006-2009), Ç GŽopolitique de la crise du Chikungunya. Dimensions de 
la vulnŽrabilitŽ des ”les de lÕocŽan Indien (GEOPOL-OI)  È. Laboratoire porteur 
LCF-UMR 8143 du CNRS. Autre partenaire : IRD.   
En dŽgageant les dimensions mŽdiatiques et sociopolitiques de la crise du chikungunya dans lÕocŽan 
Indien, le projet de recherche a permis de produire des connaissances diachroniques et synchroniques sur 
les situations de crise sanitaire, de comparer la gestion de cette crise dans les pays de la zone, dÕŽtudier les 
mŽcanismes et les r™les des acteurs publics et privŽs dans chaque ”le, dÕapprŽhender les tensions, rivalitŽs 
et autres diffŽrents entre les ƒtats. 
!  Programme interdisciplinaire de lÕISCC (Institut des Sciences de la Communication 
du CNRS) Ð 2007-2008  (responsable) : Ç LÕƒ pidŽmie de Chikungunya ˆ La RŽunion 
et dans lÕOcŽan Indien : analyse dÕune situation de crise (mŽdiatisation, opinion 
publique et pouvoirs publics) È Ð ƒCROI. Laboratoire porteur : LCF-UMR 8143-
CNRS/UniversitŽ de la RŽunion. Autres partenaires : Institut de Recherche pour le 
DŽveloppement (IRD), Laboratoire PRODIG CNRS-UMR - P™le de Recherche pour 
l'Organisation et la Diffusion de l'Information GŽographique 
RŽsumŽ du projet : LÕanalyse des mŽcanismes de la construction sociale de la crise provoquŽe par 
lÕŽpidŽmie du chikungunya ˆ La RŽunion (2005-2006), sous ses aspects communicationnels, politiques, 
institutionnels et sociaux, Žtait au cÏur de la recherche proposŽe. Il sÕagissait, sur le principe du retour 
dÕexpŽrience, de tirer les enseignements de lÕŽpidŽmie provoquŽe par une maladie dite Žmergente, mais 
connue depuis un demi si•cle, dans lÕobjectif de mieux comprendre la construction des crises sanitaires. 
Les rŽsultats concernaient trois axes thŽmatiques : le retour dÕexpŽrience de la gestion de crise ; la 
comprŽhension du discrŽdit des autoritŽs publiques en charge de cette gestion ; le fonctionnement 
pendant la crise des mŽdias et de lÕopinion publique. 
!  Programme Pluriannuel RŽgion/UniversitŽ de La RŽunion : Ç MŽdias et Tic dans 
lÕocŽan Indien È. (2009-2010) : au sein de ce programme, co-responsable du programme 
Ç Les communications mŽdiatisŽes et le public ordinaire È.  
Les travaux ont portŽ sur un objet mŽdiatique, Radio et TŽlŽ Free FreeDom, dont la parole a ŽtŽ 
considŽrŽe comme une pratique sociale propre ˆ une sociŽtŽ crŽole dÕinterconnaissance qui reproduit sur 
les ondes et amplifie un lien singulier. Cette parole ordinaire mais aussi singuli•re, et lÕanalyse du 
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dispositif qui lui permet de sÕexprimer, se situent ainsi dans un interstice entre production et rŽception. 
Ce programme a pu Žgalement sÕintŽgrer au programme international du REJ sur Ç lÕordinaire du 
journalisme È.   
!  Programme Minist•re de lÕOutre-mer (2009-2011) : Ç Risques et Žmergences des 
maladies infectieuses ˆ La RŽunion et ˆ Mayotte : approches socio-spatiales È. 
Laboratoire porteur : IRD, (responsable F. Taglioni). Autre partenaire : LCF-UMR 8143 
du CNRS, DŽpartement de gŽographie de lÕUR, Laboratoire de cartographie appliquŽe 
de traitement de lÕimage (UR), Drass (RŽunion). Participation avec M. Watin ˆ lÕaxe 
Ç Espace public mŽdiatique È comprenant deux sous-programmes : 1 - LÕanalyse 
comparŽe des traitements mŽdiatiques lors des phases dÕŽmergence de maladies 
infectieuses. 2 Ð La prŽvention des risques sanitaires. Analyse comparŽe de campagnes 
de communication publique. 
 
ActivitŽs pŽdagogiques et  scientifiques internationales : 
 
- Janvier 1996 et juillet 1999 : Missions d'enseignement et de recherche (AUPELF-
UREF) ˆ la FacultŽ des Lettres de l'UniversitŽ de Tananarive (65 heures de cours de 
Journalisme). 
- 1998 Ð 1999 : Membre de l'Žquipe du sous-programme de recherche (AUPELF-UREF- 
FICU) : Ç Analyse sociopolitique comparŽe de formes discursives (figures et arguments) 
produites par la presse insulaire dans l'ocŽan Indien (Madagascar, Maurice et La 
RŽunion) È.  
- 2001-2002 : programme BQR UniversitŽ de La RŽunion : Ç LÕinformation en ligne dans 
lÕocŽan Indien Ð RŽunion/Madagascar/Maurice È. 
- Mars 2007 : organisateur du colloque Ç Journalismes dans lÕocŽan Indien. Espaces 
publics en questions È - UniversitŽ de La RŽunion. 
- Sept. 2007 (Žchange Erasmus) : cours ˆ lÕUniversitŽ Louvain-La-Neuve (Belgique). 
- Nov. 2007 : co-organisateur du colloque Ç Paroles dÕoutre-mer. IdentitŽs linguistiques, 
expressions littŽraires et espaces mŽdiatiques È - UniversitŽ de La RŽunion. 
- Sept-oct. 2010 : co-organisateur du colloque : Ç MŽdiatisation de la pandŽmie du chikungunya 
ˆ la RŽunion et dans lÕOcŽan Indien È - UniversitŽ 
 
 de La RŽunion. 
- Co-organisateur durant sept annŽes de sŽminaires annuels et/ou de cycles de 
confŽrences Ç MŽdias et Tic dans lÕocŽan Indien È. InvitŽs : N. dÕAlmeida, P. Breton, G. 
Gautier, A. Mattelart, J. Mouchon, D. Ruellan, Y. Winkin. 
 
 
PUBLICATIONS   
 
!  OUVRAGE : 1 (en nom propre)   
- Histoire des mŽdias ˆ la RŽunion de1946 ˆ nos jours, Paris, Le Publieur, 2006, 276 p.  
 
!  DIRECTIONS DÕOUVRAGES : 6 (avec comitŽ de relecture)   
-  (ƒd.) Actes du sŽminaire NTIC dans lÕocŽan Indien, 20/23 mai 2001, LCF-UMR 6058 du 
CNRS- UniversitŽ de la RŽunion/France Telecom, 2002, 74 p.  
- (Ed.) Actes du sŽminaire NTIC dans lÕocŽan Indien avril 2002, LCF-UMR 6058 du CNRS 
UniversitŽ de la RŽunion, 2003, 107 p.  
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-  (S/d.) Journalismes dans lÕocŽan Indien, Espaces publics en questions, Paris, LÕHarmattan, Coll. 
Communication et Civilisation, 2008, 244 p. 
- Avec Magdelaine-Andrianjafitrimo V., Paroles dÕoutre mer. IdentitŽs linguistiques, expressions 
littŽraires, espaces mŽdiatiques.  Paris, LÕHarmattan, 2009, 230 p. 
- Avec Ledegen G., (eds), Chikungunya, la mŽdiatisation dÕune crise. Presse, humour, 
communication publique, Fernelmont (Belgique), ƒditions Modulaires EuropŽennes, EME, 
Coll. Sciences du Langage, ProximitŽs, 2012, 220 p. 
- Avec Ledegen G., Textes rŽunis de Jacky SIMONIN, Parcours dÕun sociolinguiste. Banlieue 
Nord de Paris/La RŽunion, Paris, LÕHarmattan, Espaces discursifs, 2012, 322 p. 
 
!  CHAPITRES DÕOUVRAGES SCIENTIFIQUES : 7 
- avec Neveu ƒ., Ç MŽdias de masse et journalisme È, in M. Watin, (s/d.), Communication et 
espace public - Univers CrŽoles n¡ 1, Paris, Anthropos, 2001, pp. 103-127. 
- Ç LÕaudiovisuel rŽunionnais depuis la dŽcentralisation È, in ƒ. Maestri, (Žd.), La 
dŽcentralisation, histoire, bilans Žvolution, Paris, LÕHarmattan, UniversitŽ de la RŽunion, 2003, 
pp. 257-272. 
- Ç Les mŽdias ˆ la RŽunion et ˆ Madagascar È, in J. Simonin, (s/d.), Les mŽdias dans les ”les 
de lÕocŽan Indien, CommunautŽs pŽriphŽriques et espaces publics Žmergents, Paris, LÕHarmattan, Coll. 
Communication et Civilisation, 2002, pp. 21-43. 
- Ç Sous la IVe RŽpublique, Une presse engagŽe È, in Y. Combeau , (s/d.), LÕIle de La 
RŽunion sous la quatri•me rŽpublique 1946-1958. Entre colonie et dŽpartement, Saint-AndrŽ, 
OcŽan ƒditions, 2006, pp. 297-310. 
- Avec Simonin J. et Almar N., Ç Madagascar, Maurice, RŽunion, Du journalisme en 
ocŽan Indien È, in D. Augey, F. Demers, J.-F. TŽtu, (s/d.),  Figures du journalisme, BrŽsil, 
Bretagne, France, La RŽunion, Mexique, QuŽbec, QuŽbec, Canada, Presses de lÕUniversitŽ de 
Laval, 2008, pp. 73-99. 
- Avec No‘l-Cadet N., Ç Chercher, enseigner et professionnaliser Ç outremer È : Le cas 
des Sciences de lÕinformation et de la communication ˆ La RŽunion È, in B. Idelson & V. 
Magdelaine-Andrianjafitrimo, (s/d.), Paroles dÕoutre mer, Paris, LÕHarmattan, 2009, pp. 
203-214. 
- Avec Ledegen G., Ç DŽpartementalisation et situation socio-linguistique mahoraise. 
Analyse comparative de discours de presse : RŽunion - mŽtropole - Mayotte È, in F. 
Laroussi, F. LiŽnard, (s/d.), Plurilinguisme, politique linguistique et Žducation. Quels Žclairages pour 
Mayotte ?, Publications des universitŽs de Rouen et du Havre, (PURH), Coll. Ç Dyalang È, 
2012, pp. 259-276.  
 
!  ARTICLES dans des revues internationales ou nationales avec comitŽ de lecture 
rŽpertoriŽes par lÕAERES ou dans les bases de donnŽes internationales : 8  
- avec Simonin J., Ç MŽdias et biographie È, ƒtudes de communication, n¡ 17, MŽdias et 
communication dans un espace rŽgional, UniversitŽ Charles de Gaulle-Lille 3, 1995, pp. 
40-66. 
- Ç  LÕespace mŽdiatique rŽunionnais, hier et aujourdÕhui È, Herm•s, n¡ 32-33, Paris, CNRS 
ƒditions, 2002, pp. 101-110. 
- Ç LÕinformation  en ligne ˆ La RŽunion et ˆ Maurice, espaces insulaires sous 
connexion  È, Revue ƒtudes crŽoles136, vol. XXVI n¡ 1, (s/d. J. Simonin & ƒ. Wolff), Paris, 
LÕHarmattan, 2003, pp. 95-114. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
136 Revue rŽfŽrencŽe en Sciences du langage, liste AERES, vague D, 2008 : ISSN : 0708-2398. 
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- Ç Le crŽole dans les mŽdias rŽunionnais È, Herm•s, n¡ 40, Paris, CNRS ƒditions, 2004, 
pp. 128-134. 
- Ç Les mŽdias malgaches, mauriciens et rŽunionnais comme espaces publics Žmergents : 
bref historique, situation actuelle et perspectives en ligne È, Revue Historique de lÕocŽan 
Indien, n¡ 1,  Saint-Denis de La RŽunion, AHIOI, 2005, pp. 390-404. 
- Ç De la censure ˆ lÕouverture : Les mŽdias de La RŽunion, Maurice et Madagascar È, 
MŽdiaMorphoses, n¡ 15, dŽcembre 2006, pp. 33-36. 
- Ç La presse rŽunionnaise et mauricienne au moment des dŽcolonisations. Le Journal de 
lÕIle et LÕexpress, si proches, si lointains È, La RŽunion dans l'ocŽan Indien. De la 
dŽcolonisation au XXIe si•cle, Revue Historique de l'OcŽan Indien, n¡3, Saint-Denis de La 
RŽunion, AHIOI, 2007, pp. 131-143. 
- Ç La crise du chikungunya ˆ La RŽunion : amplification mŽdiatique et discordance de 
communication publique È, MŽdecine tropicale137, vol. 72, 2012, pp. 25-28. 
 
!  ARTICLES dans des revues avec comitŽ de lecture non rŽpertoriŽes par lÕAERES ou 
dans des bases de donnŽes internationales : 5 
- Ç  Naissance de la tŽlŽvision rŽunionnaise, Service Public et voix de la France È, Akoz Ð  
espace public, n¡ 5, Saint-Denis de La RŽunion, 1999, pp. 12-13. 
- Ç  Histoire des mŽdias ˆ la RŽunion È, Les nouvelles technologies de lÕinformation et de la 
communication dans lÕOcŽan Indien, CERTIC, n¡ 1, (Septembre 2000), L.C.F.-UniversitŽ de 
La RŽunion-Protel, 2000, pp. 84-67. 
- Ç Le Quotidien de la RŽunion : une crŽation au Òbon momentÓ È, Akoz Ð Espace public, n¡ 
15,  2002, Saint-AndrŽ de La RŽunion, Graphica,  2002, pp. 16-18. 
 - Ç LÕŽmigration en question È, Akoz Ð Espace public, n¡ 15, 2002, Saint-AndrŽ de La RŽunion, 
Graphica, 2002, pp. 25-27. 
- Avec Simonin J. & Wolff ƒ, 2010, Ç Allo ! Radio Free Dom, les auditeurs vous 
informent È. Dispositif et discours : des normes informationnelles en action, Chaire de recherche en 
Žthique du journalisme (REJ), UniversitŽ dÕOttawa, en ligne : 
http://www.crej.ca/REJ2010pdf.html 
 
!  COMMUNICATIONS AVEC ACTES DANS UN CONGRéS OU UN 
SƒMINAIRE INTERNATIONAL  : 16  
-  Ç  La presse en ligne ˆ la RŽunion È, Actes du sŽminaire NTIC dans lÕocŽan Indien, 20/23 
mai 2001, (Žd. B. Idelson), LCF-UMR 6058 du CNRS - UniversitŽ de La 
RŽunion/France Telecom, 2002, pp. 58-62. 
- Ç Les pratiques de lÕinformation en ligne : la situation rŽunionnaise È, Actes du sŽminaire 
NTIC dans lÕocŽan Indien avril 2002, (s/d. B. Idelson), LCF-UMR 6058 du CNRS - 
UniversitŽ de La RŽunion, 2003, pp. 39-55. 
- Ç La recherche en sic dans lÕocŽan Indien : importation et adaptation des mod•les È, 
Actes du 10e colloque bilatŽral franco-roumain-CIFSIC, Bucarest, 30 oct. 2003, en ligne : ! 
http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00000745 
-  Ç La libŽralisation des ondes ˆ  la RŽunion et ˆ Maurice : Radio FreeDom et Radio One, 
mŽdias dÕouverture È, Media and Democracy in an age of transition (17-18 mai 2004), (Žds 
Kasenally R., Bunwaree, S.), OSSREA, Mauritius Chapter, University of Mauritius, 2005, 
pp. 293-321. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
137 Revue de pathologie, faisant appel ˆ lÕinterdisciplinaritŽ, rŽpertoriŽe dans des bases de donnŽes internationales. 
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- Ç Le crŽole dans les mŽdias rŽunionnais, dŽbats et usages È, Actes du sŽminaire TIC dans 
lÕocŽan  Indien (5-6-7 avril 2004),  (Žds N. Almar, N. No‘l-Cadet), LCF 8143-UniversitŽ de 
la RŽunion, 2005, pp. 101-111. 
- Ç  L'ŽpidŽmie de Chikungunya ˆ la  RŽunion. MŽdias, opinion publique et pouvoirs 
publics dans la crise È : Communication colloque "Chikungunya et autres arboviroses en 
milieu tropical", Saint-Pierre de la RŽunion, 3-4 dŽcembre 2007. RŽsumŽ in Bulletin de la 
sociŽtŽ de pathologie exotique, N¡ 5, dŽcembre 2007, p. 339. (Site IVS Institut de veille 
sanitaire : 
http://www.invs.sante.fr/display/?doc=publications/2008/colloque_chik_dec_2007/in
dex.html). 
- Ç MŽdias en ligne en contexte rŽunionnais : stratŽgies de presse È, Enjeux et usages des Tic, 
MŽdias et diffusion de lÕinformation : vers une sociŽtŽ ouverte, (s/d. M. Meimaris & D. Gouscos), 
Tome 1, Ath•nes, Gutenberg, 2008, pp. 249-260. 
- Ç Des journalistes et des ”les È, Journalismes dans lÕocŽan Indien, Espaces publics en questions, 
(s/d. B. Idelson), Paris, LÕHarmattan, Communication et Civilisation, 2008, pp. 19-35. 
- Ç Radios locales sur le web : nouveaux acteurs, nouveaux territoires. L'exemple de 
Radio FreeDom (La RŽunion) È, Actes du 4e colloque international Enjeux et Usages des 
Technologies de l'Information et de la Communication, Dynamiques de dŽveloppement au carrefour des 
mondes, (coord. C. Correia, I. TomŽ), CITI-FacultŽ des Sciences Sociales et Humaines, 
Lisboa, Portugal, UniversitŽ Nova de 2009, pp. 587-604. 
- Ç Les nouvelles technologies ont-elles libŽrŽ les radios locales ? Le cas de Radio 
FreeDom (Ile de La RŽunion Ð OcŽan Indien) È, Actes du Colloque international Les 
Nouveaux mŽdias : nouvelles technologies pour un monde nouveau  (7-9 avril 2009),  UniversitŽ de 
Bahrain. 
- Ç "Partout, tout le temps ! ". Presse rŽgionale en ligne : dispositifs et stratŽgies Žditoriales 
multimŽdias. Le cas de La RŽunion È, RŽtrospective et perspective, 1989-2009, H2PTMÕ09, 
(coord. I. Saleh, S. Leleu-Muviel, Y. Jeanneret, L. Massou, N. Bouhai), Paris, Herm•s-
Lavoisier, 2009, pp. 299-312. 
- Ç Assimilation, identitŽ culturelle et mŽdias : le cas de lÕ”le de La RŽunion (OcŽan 
Indien) È, Communication et dynamiques de globalisation culturelle, (s/d. A. Kiyindou, J.-C. 
Ekambo, L.-R. Miyouna), Paris, LÕHarmattan, 2009, pp. 235-250.   
- Ç Le web journalisme local et les promesses du Rich Media. ƒtude de cas È, Actes du 17•me 
Congr•s de la SociŽtŽ Fran•aise des Sciences de lÕInformation et de la Communication. Au cÏur et aux 
lisi•res des SIC , Ždition numŽrique, Dijon, 23-24 juin 2010, en ligne : 
http://www.sfsic.org/telechargements/cat_view/71-17eme-congres 
- Ç Traitement mŽdiatique et crise sanitaire. LÕŽpidŽmie du chikungunya ˆ La RŽunion È, 
(dir. I. Gavillet), DŽviance et risque en dispositifs : expertise et mŽdiatisation, Questions de 
communication, sŽrie Actes, n¡15, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 2011, pp. 157-
172. 
- Ç Transfrontaliers clandestins et rŽcits mŽdiatiques. Le cas des kwassa-kwassa de Mayotte 
(France) È, ReprŽsentations du transfrontalier, Questions de communication, sŽrie Actes, n¡ 12, 
2001, pp 231-248. 
- Ç LÕinstallation de la tŽlŽvision dans les DOM : ouverture ou fermeture dÕun espace 
public mŽdiatique ? Le contre-exemple de La RŽunion È, La tŽlŽvision, le temps des 
constructeurs. Jean dÕArcy : pensŽe et stratŽgies dÕun p•re fondateur, (s/d. S. Pierre), Paris, 
Ina/LÕHarmattan, Les mŽdias en actes, 2012, pp. 93-108. 
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!  ARTICLES DE VULGARISATION ET RAPPORTS : 4   
- Ç L'Žtat de la communication audiovisuelle ˆ la RŽunion, 1996-1997 È, rapport pour le 
compte du Conseil de la Culture, de l'ƒducation et de l'Environnement de La RŽunion Ð 
CCEE - RŽgion RŽunion Ð 1997, 52 p. 
-  Ç La RŽunion È, AnnŽe Francophone Internationale 1998, AFI-CIDEF, FacultŽ des Lettres, 
UniversitŽ Laval, QuŽbec, pp. 239-243. 
-  Ç  La presse malgache, bref aper•u, Le contexte mŽdiatique de la visite papale ˆ la 
RŽunion- 1989 È, La presse insulaire dans lÕocŽan Indien, Madagascar, Maurice et la RŽunion, 
Analyse socio-politique comparŽe de formes discursives, (s/d. J. Simonin), Rapport scientifique 
Aupelf-Uref (RŽf. 98/P AS/22), pp. 32-35 et pp.79-86, 2000. 
-  MŽthodologie dÕanalyse dÕun corpus de presse : le cas du Quotidien de la RŽunion (1976-1997), 
L.C.F (Laboratoire Ç Langues, textes et communication dans les espaces CrŽolophones et 
Francophones È)/-U.M.R. 6059 du CNRS, UniversitŽ de la RŽunion, 2000.   
 
 
ENCADREMENT  DE TRAVAUX DE RECHERCHE   
 
 Dix-neuf mŽmoires de second cycle sur la thŽmatique de lÕanalyse des mŽdias indo-
ocŽaniques (Ma”trise, DESS, M2 Recherche) encadrŽs entre 2000 et 2013.  
 

ACTIVITƒS DÕENSEIGNEMENT  
 
CM : 
L2 : Initiation aux ƒtudes sur le journalisme. 
L3 : Internet studies. 
M1 : Histoire des mŽdias et des groupes de communication en France de 1914 ˆ nos 
jours Ð ThŽories et terrains. 
M2 : Histoire des mŽdias et Tic dans lÕocŽan Indien. Argumentation et rhŽtorique dans la 
communication. 
SŽminaires de recherche : analyse socio-sŽmiologique de corpus de presse. Mutations des 
mŽdias et transformation du journalisme. 
 
Td : 
L3 : Techniques rŽdactionnelles de presse. LÕŽcriture du Portrait de presse. 
M1 : Recherche appliquŽe en Sciences de lÕinformation et de la communication 
(mŽthodologie). MŽthodologie de recherche sur lÕhistoire des mŽdias en France. 
MŽthodologie de la rŽdaction de mŽmoire. 
M2 : MŽthodologie de recherche sur lÕhistoire des mŽdias dans lÕocŽan Indien. 
Journalisme (journal Žcole Ð mŽthodologie de projets). 
 
Formation continue : ƒducation Nationale (organisme de formation pour adultes : 
Neotec III), Institut d'Administration des Entreprises : sŽminaires connaissance des 
mŽdias de lÕocŽan Indien. 
 

RESPONSABILITƒS ADMINISTRATIVES ET PƒDAGOGIQUES  
 
- Coordinateur option Ç MŽdias, presse, multimŽdia È (jusquÕˆ 2007) Ð Suivi de lÕinsertion 
professionnelle des Žtudiants, relations avec les entreprises de presse. 
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- Directeur du dŽpartement Sciences de lÕinformation et de la communication, FLSH 
(trois ans : 2006-2009). 
- Responsable pŽdagogique option Ç Journalisme È (depuis sept. 2009). 
- Responsable pŽdagogique et prŽsident des jurys pŽdagogiques de L3 Information-
Communication. 
- Administrateur du site du dŽpartement Sciences de lÕinformation et de la 
communication de lÕUniversitŽ de La RŽunion : www-univ-reunion.fr/infocom 
- Fondateur et Directeur de publication de Varangue, journal Žcole de la fili•re Infocom 
de la FLSH. 
- Membre de commissions de sŽlection 71e section et 70e section (supplŽant). 
 
 
- Depuis 2011 : membre Žlu de la Commission Nationale des UniversitŽs (CNU), 71e 
section (Sciences de lÕinformation et de la communication). 
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Dossier de publications significatives* 
 
 
 
 
 
!  OUVRAGE (en nom propre)   
1 - Histoire des mŽdias ˆ la RŽunion de1946 ˆ nos jours, Paris, Le Publieur, 2006, 276 p.  
 
!  DIRECTIONS DÕOUVRAGES (avec comitŽ de relecture)   
1 -  (S/d) Journalismes dans lÕocŽan Indien, Espaces publics en questions, Paris, LÕHarmattan, Coll. 
Communication et Civilisation, 2008, 244 p. 
2 - Avec Magdelaine-Andrianjafitrimo V., Paroles dÕoutre mer. IdentitŽs linguistiques, expressions 
littŽraires, espaces mŽdiatiques.  Paris, LÕHarmattan, 2009, 230 p. 
 
!  ARTICLES (avec comitŽ de relecture) 
1 - Ç La recherche en sic dans lÕocŽan Indien : importation et adaptation des mod•les È, Actes 
du 10e colloque bilatŽral franco-roumain-CIFSIC, Bucarest, 30 oct. 2003, en ligne : ! 
http://archivesic.ccsd.cnrs.fr/sic_00000745 
2 - Ç Le crŽole dans les mŽdias rŽunionnais È, Herm•s, n¡ 40, Paris, CNRS ƒditions, 2004, pp. 
128-134.  
3 - Ç Le web journalisme local et les promesses du Rich Media. ƒtude de cas È, Actes du 17•me 
Congr•s de la SociŽtŽ Fran•aise des Sciences de lÕInformation et de la Communication. Au cÏur et aux lisi•res 
des SIC , Ždition numŽrique, Dijon, 23-24 juin 2010, en ligne :  
http://www.sfsic.org/telechargements/cat_view/71-17eme-congres 
4 -  Ç Traitement mŽdiatique et crise sanitaire. LÕŽpidŽmie du chikungunya ˆ La RŽunion È, 
(dir. I. Gavillet), DŽviance et risque en dispositifs : expertise et mŽdiatisation, Questions de communication, 
sŽrie Actes, n¡15, Nancy, Presses universitaires de Nancy, 2011, pp. 157-172. 
5 - Ç LÕinstallation de la tŽlŽvision dans les DOM : ouverture ou fermeture dÕun espace public 
mŽdiatique ? Le contre-exemple de La RŽunion È, La tŽlŽvision, le temps des constructeurs. Jean 
dÕArcy : pensŽe et stratŽgies dÕun p•re fondateur, (s/d. S. Pierre), Paris, Ina/LÕHarmattan, Les mŽdias 
en actes, 2012, pp. 93-108. 
 
 
 
 
 
* Les ouvrages sont remis ˆ part. 
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Bernard IDELSON
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Dix ans de recherche en sciences de l'information et de la communication ˆ
l'”le de la RŽunion permettent de prendre un peu de recul quant ˆ l'utilisation
de problŽmatiques utilisant des mod•les venus de Ç l'extŽrieur È. Il s'agit
d'adapter les outils de recherche ˆ une sociŽtŽ crŽole, qui bien que
dŽpartement fran•ais et rŽgion europŽenne, n'en reste pas moins singuli•re.
La communication propose un Žtat des lieux synthŽtique des travaux rŽalisŽs.
Elle souligne les adaptations thŽoriques et mŽthodologiques nŽcessaires ˆ
l'analyse d'objets d'Žtudes communicationnelles rŽunionnais, mauriciens et
malgaches . A travers quelques objets d'Žtude, elle prŽsente les contextes
insulaires et sugg•re comment les recherches en SIC peuvent intŽgrer leurs
dimensions sociohistoriques
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; , ) +!0) ( !+5*$&.&!*' &5-( !*54 4 ( !-, !J &0) $5) 8!/ 0$!) 1, !3, +!*5) ) 0!0) ( !=50' 6(5$+$( !$) #0+.' $( --( !
+15335+, ) .! 7! 0) ! S., .! 4 5) , ' *H$/ 0(8! -1(+3, *( ! 30=-$*! , 33, ' , 2.! =( , 0*503! 3-0+! ' &*(4 4 () .8! ( .!
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#( !-10' =, $) !( .!-(+!4 &#$, +!R!
!!!"!!#$!%&%'( ) $!*+, - . ' /0!' &0) $5) ) , $+!, !*5) ) 0!0) !(++5' !.' I +!' , 3$#(8!., ) .!( ) !$) %' , +.' 0*.0' (+!/ 01() !
3( ' +5) ) ( -+:!S) !.' 5$+!#&*( ) ) $(+!7!3($) (8!0) !' ( ., ' #!*5) +$#&' , =-( !, !&.&!' , ..' , 3&!, 9(*!#(+!' &+0-., .+!
/ 0$!.( ) #( ) .!9( ' +!-, !4 5W() ) ( !) , .$5) , -( :!G, !*5) +.' 0*.$5) !#(+!-W*&(+8!3, ' !(<(4 3-(8!, !4 5#$%$&!-, !
+5*$, =$-$.&!#(+!>(0) (+!' &0) $5) ) , $+8!-(0' !3( ' 4 ( .., ) .!#( !#&*509' $' !#1, 0.' (+!*54 35' .(4 ( ) .+!#1X.' ( !
( ) !30=-$*!@A 5-%%8!CDDYF:!
!!!"!!#1, 23. 4/%. '/54!/ 0$!, !&6, -(4 ( ) .!( ) 6( ) #' &!0) !#&9(-533(4 () .!$4 35' ., ) .8!( ) !3, ' .$*0-$( ' !, 9(*!
-, ! *5) +.' 0*.$5) !4 , ++$9( !#( ! -56(4 ( ) .+!+5*$, 0<"8! -1, 33, ' $.$5) !#( ! *$.&+! ( .! -, !#( ) +$%$*, .$5) !#(+!
9$--(+8! , ! 3' 5#0$.! 0) ( ! ) 509(--( ! %5' 4 ( ! #1H, =$., .:! ; 1, 0.' (+! 4 5#(+! #( ! 9$(8! ( ) ! ' 03.0' ( ! , 9(*!
-15' 6, ) $+, .$5) !#( !-1(+3, *( !#54 (+.$/ 0( !.' , #$.$5) ) ( -8!+5) .!, 33, ' 0+!@A , .$) 8!CDDCF:!V( ..( !+3HI ' ( !
*5) *( ' ) ( !-1, +3(*.!3HW+$/ 0( !#( !-1(+3, *( !30=-$*!' &0) $5) ) , $+:!
!!!"! !#$%!) *+/. %!6!#0' , ) .!-, !3' (4 $I ' ( !3&' $5#( !#( !-, !#&3, ' .(4 ( ) ., -$+, .$5) 8!$-+!+5) .!( ) .$I ' (4 ( ) .!
+50+! -1$) %-0() *( ! #(+! #(0<! %5' *(+! 35-$.$/ 0(+! ( ) ! 3' &+() *(8! , 0.5) 54 $+.( ! ( .! #&3, ' .(4 ( ) ., -$+.( :!
G1S., .!*5) .' ?-( !, -5' +!-, !' , #$5!( .!-, !.&-&9$+$5) !@Z#(-+5) 8!CDDD8!" LL" F:!G1, 33, ' $.$5) !#10) !) 509( , 0!
.$.' (8! 7$! 8 , 5'/+/$4! +$! #. ! 9*, 4/54! @CDKYF! , 335' .( ! #0! 3-0' , -$+4 ( ! #, ) +! -, ! 3' (++( ! &*' $.( :! G(+!
3' (4 $I ' (+!' , #$5+!-$=' (+!@CD[ CF8!-1, 9I ) (4 ( ) .!#10) ( !.&-&9$+$5) !M!3$' , .( !Q8!\ &-&!T' ( (#54 !@CD[ YF8!
30$+! #( ! ) 509(--(+! *H, 2) (+! 30=-$/ 0(+! ( .! 3' $9&(+! @CDDCF! ' (4 ( ..( ) .! ( ) ! *, 0+( ! -( ! 4 5) 535-( !
, 0#$59$+0(-!#( ! -1S., .:!G1(+3, *( !4 &#$, .$/ 0( !9, !3(0!7!3(0!+1509' $' 8! -$=&' , ) .!0) !#&=, .!30=-$*!
4 &#$, .$+&8!-$4 $.&!>0+/ 01, -5' +!7!-, !/ 0(+.$5) !54 ) $3' &+() .( !#0!+., .0.!#( !-12-( :!
G(+!3' &4 $++(+!#10) !(+3, *( !30=-$*!-5*, -!95) .!3(0!7!3(0! , 33, ' , 2.' (8!+0$9, ) .!0) !3' 5*(++0+!#( !
.' , ) +%( ' .!#( !+3HI ' (+:!S:!A 5-%%!@CDDY8!CDD[ F!, !$--0+.' &!*( !.' , ) +%( ' .!( ) !#&*' $9, ) .!-10) $9( ' +!#(+!
) &5]-W*&() +!/ 0$8!, 33, ' .( ) , ) .!7!#(+!%, 4 $--(+!' &*(4 4 () .!-56&(+!#, ) +!-(+!*$.&+!#(+!/ 0, ' .$( ' +!(+.!
#( !^, $) .]; ( ) $+8!#(9( ) , $( ) .!&6, -(4 ( ) .!, *.(0' +!#( !) 509( , 0<!#&=, .+!30=-$*+!, 0!+($) !4 X4 ( !#( !
-1$) +.$.0.$5) !+*5-, $' ( :!Z-+!W!*' &, $( ) .!, $) +$!#(+!3' (4 $( ' +!>50' ) , 0<!-W*&() +!, 0<!.$.' (+!&95*, .(0' +!R!
: 5, ) !; $, 4$%%$<!=. - ' , %<!>5, 2?, 5/!>. %!@!_0$+8!*( ' ., $) +!#1() .' ( !(0<!#(9( ) , $( ) .!>50' ) , -$+.(+!( .!
+1$) +&' , $( ) .!#, ) +! -(+! ' &#, *.$5) +!#( ! -12-( :!P9(*!#(+! *5) *(3.$5) +! ) 509(--(+!#( !3-0' , -$+4 (8!$-+!
3, ' .$*$3, $( ) .!#( !-, !+5' .(8!( ) !., ) .!/ 01, *.(0' +8!, 0!3' 5*(++0+!#1509( ' .0' ( !4 &#$, .$/ 0( :!
!
G( !#&9(-533(4 () .!#(+!\ ZV!
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!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
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#$!%&' $() **$+ $, -!%$. !-$/ 0, ) () 12$. !%$!(32, 4) 5+ 6-2) , !$-!%$!(6!/ ) + + 7, 2/ 6-2) , !6!*7!6--$2, %5$!
%$. !. ) / 2&-&. !/ 5&) ($. !8729!:7.873; !7, $!*&52) %$!5&/ $, -$!<6, , &$. !=>?9!&-62$, -!5$. -&$. !5$(6-2' $+ $, -!
$, / (6' &$.@!
A$. ! , ) 7' $(($. ! -$/ 0, ) () 12$.9! 62, .2! 87$! ($. ! -56, .4) 5+ 6-2) , . ! . ) / 2) * ) (2-287$. !
<%&*65-$+ $, -6(2.6-2) , ! * ) 75! (6! B&7, 2) , ?9! ) , -! + ) %242&! / ) , .2%&56C($+ $, -! ($. ! *56-287$. !
/ ) + + 7, 2/ 6-2) , , $(($.@! D' $/ ! (36**652-2) , ! %$! + &%26. ! %$! %2447.2) , ! %$! + 6. .$! $-! %$! + &%26. !
2, -$56/ -24. ! <-&(&*0) , $! 42E$! $-! + ) C2($9! 2, -$5, $-?9! ($. ! 56**) 5-. ! . ) / 267E! -56%2-2) , , $(.9! C6.&. !
$. .$, -2$(($+ $, -! .75! (32, -$5/ ) , , 62. .6, / $9! ) , -! &-&! + ) %242&. ! *65! (6! 1&, &56(2.6-2) , ! %$. !
/ ) + + 7, 2/ 6-2) , .@!F 62. !/ $--$!+ 7-6-2) , !, $!.3$. -!*6. !$44$/ -7&$!%$!+ 6, 2G5$!(2, &625$!H!) , !, $!*$7-!
*65($5!%$!.7C.-2-7-2) , !%37, $!. ) / 2&-&!%2-$!-56%2-2) , , $(($!*65!7, $!. ) / 2&-&!%) , -!(6!+ ) %$5, 2-&!4$562-!
-6C($!56.$!%$. !2, -$56/ -2) , . !%$!46/ $!; !46/ $@!I , !6. .2. -$!* (7-J-!; !7, !+ &-2. .61$!$, -5$!%$. !*56-287$. !
-56%2-2) , , $(($. !$-!%$. !*56-287$. !/ ) + + 7, 2/ 6-2) , , $(($. !* (7. !5&/ $, -$.@!
#6!. ) / 2&-&!/ 5&) ($!5&7, 2) , , 62.$9!$, !562. ) , !%$!/ $-!&-6-!%3! "#$%&' (%) *+<K2+ ) , 2, 9!LMMM?9!/ ) , . -2-7$!
7, !-$5562, !%3&-7%$!N!(6C) 56-) 25$!. ) / 26(!N!*65-2/ 7(2G5$+ $, -!4&/ ) , %@!
#$. !/ 0$5/ 0$75. !() / 67E!.$!. ) , -!2, -&5$. .&. !; !%$. !.2-76-2) , . !%$!/ ) + + 7, 2/ 6-2) , !+ &%26-2.&$!6' $/ !
%$. !* ) . -75$. !-0&) 5287$. !$, !4) , / -2) , !%$.87$(($. !2(. ! .$!* ) .2-2) , , $, -@!O65!$E$+ *($9!($!* ) 2, -!%$!
' 7$!*0&, ) + &, ) () 1287$!*$7-!P-5$!7-2(2.&!* ) 75!%&42, 25!7, $!.2-76-2) , !%$!/ ) + + 7, 2/ 6-2) , 9!6' $/ !.$. !
-5) 2. ! / ) + *) .6, -$. ! (2&$. !H! Q!($. ! . -57/ -75$. ! . ) / 26($.9! ($. ! *56-287$. ! . ) / 26($. ! $-! ($. ! *$5/ $*-2) , . !
. ) / 26($. !R!<K2+ ) , 2, 9!S>>L!H!TS?@!O65+ 2!($. !%244&5$, -$. !&-7%$.9!($. !&+ 2. .2) , . !() / 6($. !2, -$56/ -2' $. !
56%2) *0) , 287$. !) 7!-&(&' 2.7$(($. !(62. .$, -!C2$, !6**656U-5$!/ $. !*0&, ) + G, $. !(6, 1612$5. !*5) *5$. !; !
(6!. ) / 2&-&!() / 6($!<*65!$E$+ *($!6' $/ !(37-2(2.6-2) , !%7!/ 5&) ($!$-!%7!456, V62. !.75!($. !) , %$.?@!#$. !
%244&5$, -$. !.2-76-2) , . !%$!/ ) + + 7, 2/ 6-2) , !() 5. !%37, $!&+ 2. .2) , !%$!W&(&!X5$$%) + !*$7' $, -!67. .2!
P-5$! 6, 6(Y.&$. ! $, ! $+ *57, -6, -! (36**) 5-! -0&) 5287$! %3Z@! [ ) 44+ 6, ! 872! *$5+ $-! %$! + $--5$! $, !
&' 2%$, / $!($. !5G1($. !%$!/ ) , %72-$!%6, . !7, !$. *6/ $!*7C(2/ !-&(&' 2.7$(!<%&, - !H!M\ ?@!#$. !%2.*) .2-24.9!
4) 5+ 6-. !) 7!$, / ) 5$!/ 6%5$. !*65-2/ 2*6-24. !%$!(3&+ 2. .2) , 9!62, .2!87$!($. !2, -$5' $, -2) , . !%$. !%244&5$, -. !
*5) -61) , 2. -$. !<-&(&.*$/ -6-$75.9!6, 2+ 6-$75.9!$-!%25$/ -$75!%$!(6!-&(&' 2.2) , ?9!. ) , -!6() 5. !6C) 5%&.!; !
(362%$!%37, !/ 6%5$!6, 6(Y-287$!*5&6(6C($+ $, -!%&42, 2@!
D7-5$!$E$+ *($!$-!67-5$!-$5562, !%3&-7%$!H!(36552' &$!%$. !W2/ !%6, . !($!*$-2-!-$552-) 25$!2. ) (&!%7!/ 2587$!
%$!F 646-$9!6787$(!) , !, $!*$7-!6/ / &%$5!873; !*2$%9!*65!%$. !.$, -2$5. !$. / 65*&.9!) 7!$, !0&(2/ ) * -G5$@!
Z@!] ) (44! <S>>" ?! 6! $7! 5$/ ) 75. ! ; ! (36**5) / 0$! $-0, ) 156*0287$! * ) 75! ) C.$5' $5! (36552' &$! %6, . ! ($!
/ 2587$!%$. !*656C) ($. !.6-$((2-625$.9!%7!-&(&*0) , $!* ) 5-6C($!$-!%37, $!Q!+ 62. ) , !%$. !.$5' 2/ $. !R!872!
*5) * ) .$! 7, ! 6/ / G. ! *7C(2/ ! ; ! 2, -$5, $-@! A$--$! 5$/ 0$5/ 0$! Q!+ 646-62.$!R! .32, . / 52-! %6, . ! 7, $!
*5) C(&+ 6-287$!1&, &56($!%$. !7.61$. !$-! ' 2.$!Q!; !7, $!+ $2(($75$! / ) , , 62. .6, / $!%$. ! *56-287$. !$-!
5$*5&.$, -6-2) , . ! %$. ! -$/ 0, ) () 12$. ! %$! (3̂ , 4) 5+ 6-2) , ! $-! %$! (6! A) + + 7, 2/ 6-2) , ! ; ! (6! B&7, 2) , !R!
<%&, - !H!=?@!_ , $!* ) . -75$!+ &-0) %) () 1287$!. *&/ 24287$!67!-$5562, !%3&-7%$!$. -!/ $*$, %6, -!7-2(2.&$!
2/ 2! !̀(6!4) / 6($!$. -!%2521&$!.75!%$. !*56-287$. !%32, %2' 2%7.@! (̂!$. -!&16($+ $, -!-$, 7!/ ) + *-$!%7!462-!
87$!/ $. !7.61$5. !6**65-2$, , $, -!Q!; !7, $!/ ) + + 7, 67-&!-$552-) 526(2.&$9!2, . / 52-$!%6, . !7, !/ ) , -$E-$9!
7, $!02. -) 25$!$-!7, $!2%$, -2-&!() / 6($!. *&/ 24287$. !R!<%#%&.!H!\ ?@!#6!%2+ $, .2) , !-$+ *) 5$(($!$. -!*52.$!
$, ! / ) + *-$!H! (3&-7%$! .$! %&5) 7($! .75! / 2, 8! 6, , &$.9! 642, ! %$! + 2$7E! ) C.$5' $5! ($. ! *5) / $. .7. !
%36**5) *526-2) , . !%$. !W2/ !*65!($. !06C2-6, -. !%$!F 646-$@!
W) 7:) 75. !%37, !* ) 2, -!%$!' 7$!+ &-0) %) () 1287$9!/ 3$. -!($!+ P+ $!/ ) , . -6-!%$!, &/ $. .2-&!%36%6*-6-2) , !
87$!%5$. .$!Z@!] ) (44!() 5.873$(($!/ ) , %72-!($!' ) ($-!5&7, 2) , , 62. !%37, $!$, 87P-$!$75) *&$, , $!.75!($. !
:$7, $. !$-! (3&/ 56, @!Z, ! *5&6(6C($9! (367-$75! . ) 7(21, $! (32, 6%&876-2) , !456**6, -$!%7!87$. -2) , , 625$!
%$.-2, &!; !%$. !4) Y$5. !$75) *&$, .9!6' $/ !($. !5&6(2-&. !5&7, 2) , , 62.$.@!A$5-62, $. !5&*) , .$. !-&+ ) 21, $, -!
62, .2!%37, $!0) . -2(2-&!67E!87$. -2) , .9!*$5V7$. !/ ) + + $!.36%5$. .6, -!; !7, !67-5$!+ ) , %$9!* (7. !52/ 0$!H!!
Q!#) 5. !%$!(3$, 87P-$9!($. ! :$7, $. !2. .7. !%$!+ 2(2$7E!%&46' ) 52.&. !64425+ $, -! , $! :6+ 62. ! -&(&*0) , $5!
<Sab ?9! , 2! (25$!7, $!c d !<eeb ?9! , $! :6+ 62. ! :) 7$5! ; !7, ! :$7! ' 2%&) !<a>b ?9!7-2(2.$5!7, ! ) 5%2, 6-$75!
<=Mb ?9!4625$!%7!.* ) 5-!%6, . !7, !/ (7C!<=" b ?9!) 7!6(($5!67!/ 2, &+ 6!<e=b ?!R!<] ) (449!LMMM!H!SSS?@!
O) 75!+ 2$7E!6**5&0$, %$5!($. !87$. -2) , . !%37.61$. !$-!%$!5&/ $*-2) , !%6, . !7, !/ ) , -$E-$!$, !*5) 4) , %$!
+ 7-6-2) , 9!$-!%) , -! ($. !%) , , &$. !&' ) (7$, -!$, ! *$5+ 6, $, / $9! ($! / 0$5/ 0$75!6!6() 5. !5$/ ) 75. ! ; !7, $!
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&%. #- /7#+/&- !L#7<) !71%!1- ) !7&' /#L/4/+<!* ) !4?/- +)%' &- - #/77#- ' )>!#1!7) /- !*1!5!M#%+/<!@>!9 #%01<) !
$#%!4#!$#%)- +<!)+!4) !=<' 1!' &9 9 1- !:C #+/- >!FNNF;2!O- !' &- +%P4)!7&' /#4!5!$%/9 #/%)!@!7?)88) ' +1) !/' /!
5!* ) !! "#$!@!:C #+/- !B!C &488>!FNNQ!G!DE;2!R=) ' !4?1%L#- /7#+/&- !7&1+)- 1)>!4) !%#$$&%+!#1!+)%%/+&/%)!
=#! 7) ! 9 &*/8/)%2! J)7! - &1=)#16! *<' &1$#. )7! #*9 /- /7+%#+/87! ) - . ) - *%)- +! 1- ) !
5!%)+)%%/+&%/#4/7#+/&- !@>!9 &*/8/#- +!4)7! )7$#' )7! * ) ! 7&' /#L/4/+<2! J)7!%<7)#16! * ) ! ' &9 9 1- /' #+/&- !
9 &*)%- )7!=&- +!#' ' <4<%)%!*)7!$%&' )7717!* ) !+%#- 78&%9 #+/&- 7!* )7!=/44)7!)+!* ) !4?)7$#' ) !' %<&4) !) - !
. <- <%#42!S #/7!' )++) !9 1+#+/&- !- ) !7?)88) ' +1) !$#7!* ) !9 #- /T%)!4/- <#/%)2!U- !&L7)%=)!1- !$( <- &9 T- ) !
*?%&' (") *+", - ! ) - +%)! * /88<%)- +7! 9 &*)7! * ) ! 7&' /#L/4/+<! )+! * )7! #' +/=/+<7! V! 9 &*)%- )7! ! #!
+%#*/+/&- - )44)7!V!01/!7) !*<=)4&$$)- +>!01)44) !01) !7&/+!4#!$<%/&*)>!*#- 7!1- ) !#/%)!. <&. %#$( /01) !
+&1W&1%7!4/9 /+<)2!!
S 2! C #+/- ! 7?)7+! /- +<%)77<! #1! *<=)4&$$)9 )- +! * )7! %<7)#16! X! 4#! Y<1- /&- >! *&- +! 4) ! 9 &*T4) ! )7+!
' #401<! 71%! ' )41/! * ) ! 4#! 9 <+%&$&4)2! 34! ' &- 7+#+) ! 01) ! *#- 7! 4?Z4) ! ' &9 9 ) ! #/44)1%7>! 4#! 7&' /<+<! ) - !
%<7)#16!- ) !$%&*1/+!. 1T%)!4)7!)88)+7!$%&9 )++)1%7!7&1=)- +!#- - &- ' <7!$#%!4)7!*<' /* )1%72!J) !4/) - !
7&' /#4!- ) !7) !+/77) !$#7!*#- 7!4) !7) - 7!*?1- ) !$417!. %#- *) !<. #4/+<!) - +%)!4)7!' /+&, ) - 7!G!#1!' &- +%#/%)>!4#!
' &- ' ) - +%#+/&- !1%L#/- )>!%)- 8&%' <) !$#%!4)7!%<7)#16>!X!4?<' ( )44) ! *?1- !$)+/+!+)%%/+&/%)! ' &9 9 ) !4#!
Y<1- /&- >!- ) !=#!$#7!*#- 7!4) !7) - 7!*?1- ) !#' ' )77/L/4/+<!$#%+#. <) !) - +%)!+&17!4)7!Z4/) - 72![ &- +!<=&01<7!
#4&%7!4)7!5!. ( )++&7! ' &9 9 1- /' #+/&- - )47! )+!1%L#/- 7!@! :C #+/- >!DEED!G! I " ;>! )+!4)7! )88)+7! * ) ! ' )7!
9 1+#+/&- 7!+) ' ( - &4&. /01)7!G!5!R/- 7/>!4) !. * (+"/ >!4/)1!* ) !4#!$%&6/9 /+<!. <&. %#$( /01) !* /7$#%#Z+!$)+/+!
X!$)+/+!#1!$%&8/+!*?)7$#' )7!$)%9 )++#- +!4?)6)%' /' ) !* ) !- &1=)44)7!$%&6/9 /+<7!7+%1' +1%<)7!$#%!4)7!
%<7)#162!K) !8#/+>!4)7!7&4/*#%/+<7!\ !9 <' #- /01)7!] !)+!4) !4/) - !7&' /#4!7$<' /8/01)7!01/!$%<=#4)- +!*#- 7!
4)7!. * (+"/ !7̂#88#/L4/77)- +>!9 &*/8/#- +!%#*/' #4)9 ) - +!4)7!$%/- ' /$)7!8&- *#- +!4#!' %<&4/+<!@!:C #+/- >!X!
$#%#Z+%);2!
!
_6+)- 7/&- !*#- 7!4#!`&- ) !
!
J#!- <' )77/+<!* ) !' &- +)6+1#4/7)%!4)7!&LW)+7!*?<+1*) !#$$#%#Z+!<. #4)9 ) - +!*#- 7!4)7!+%#=#16!9 ) - <7!
*#- 7!4#!`&- )2!O- ) !%) ' ( )%' ( ) !' &9 $#%#+/=) !' &- ' )%- #- +!4)7!9 <* /#7!%<. /&- #16!#!<+<!)88) ' +1<) !X!
4?&' ' #7/&- !* ) !4#!=/7/+) !*1!A#$) !a)#- HA#14!33!*#- 7!4?&' <#- !3- * /) - ! ) - !FNbN2!J?<=<- )9 ) - +>!* ) !
. %#- *) ! ) - =)%. 1%)>! #=#/+! <+<! ' &1=)%+! $#%! 4)7! 9 <* /#7! * ) ! ' ( #' 1- ) ! * )7! +%&/7! Z4)7>! Y<1- /&- >!
S #1%/' )>!S #*#. #7' #%2!J?#- #4, 7) !#!$)%9 /7! * ) ! ' &9 $#%)%!*)7! * /9 ) - 7/&- 7!%<. /&- #4)7>!+&1+! ) - !
1+/4/7#- +!* )7!$%&L4<9 #+/01)7!)6&. T- )7!#*#$+<)7!X!' )+!&LW)+!4&' #4!:[ /9 &- /- >!DEEE#;2!
A417/)1%7! ' ( )%' ( )1%7!4&' #16>!9 #4. #' ( )7>!9 #1%/' /) - 7>!)+!#177/! )1%&$<)- 7!&1!- &%*H#9 <%/' #/- 7!
&- +!$1!' %&/7)%!4)1%!%). #%* I 2!5!c ?)7+!#/- 7/!01) !4#!' &- 7+%1' +/&- !9 <* /#+/01) !*?<=<- )9 ) - +7!*#- 7!1- !
)7$#' ) !$1L4/' !4&' #4>!01/!8#/+!4?&LW)+!*?1- ) !#- #4, 7) !7&' /&$&4/+/01) !)+!+)6+1)44) !* )7!$)%8&%9 #- ' )7!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
I !J#!%) ' ( )%' ( ) !#!*&- - <!9 #+/T%)!X!1- !&1=%#. ) !' &44) ' +/8!:[ /9 &- /- >!DEED;!#101)4!4)7!#1+)1%7!71/=#- +7!&- +!' &- +%/L1<!G!
Y<1- /&- !G!d2!3*)47&- >!a2![ /9 &- /- 2!S #*#. #7' #%!G!d2!3*)47&- 2!S #1%/' ) !G!e 2!d#%L)#1>!S 2!A#%&&9 #42!f 1)L) ' !G!g 2!
g #1+( /)%>!_2!g /. 1T%)2!S <+%&$&4)!G!A( 2!d%)+&- >!K2!K#, #- >!a2!S &1' ( &- >!h 2!C /- M/- 2![ 1/77) !G![ 2!c &9 9 )- +2!!
c )++) !%) ' ( )%' ( ) !7?/- 7' %/+!*#- 7!4#!' &- +/- 1/+<!*?<+1*)7!71%!4)7!9 <* /#7!)+!4#!' &9 9 1- /' #+/&- !' &- *1/+)7!*#- 7!4?)7$#' ) !
8%#- ' &$( &- )2!O- ) !$%)9 /T%)!$( #7) !' &9 $%)- #/+!1- ) !<+1*) !!*1!+%#/+)9 )- +!$#%!4#!$%)77) !%<1- /&- - #/7) !*?1- ) !<4) ' +/&- !
X!4#!$%<7/* ) - ' ) !*1!' &- 7) /4!. <- <%#4!:[ /9 &- /- >!FNNQ;2!K#- 7!1- ) !7) ' &- * ) !$( #7)>!4) !' ( #9 $!* ) !4#!%) ' ( )%' ( ) !7?)7+!
<4#%. /!#16!9 <* /#7!* ) !* )16!%<. /&- 7>!J#!Y<1- /&- !)+!4?R47#' )>!+%#/+#- +!*?1- !<=<- )9 )- +!' ) - +%#4!G!4) !+%#/+<!* ) !
S ##7+%/' ( +2!J#!%) ' ( )%' ( ) !' &- ' )%- #- +!4#!=/7/+) !$#$#4) !) - !' &- 7+/+1) !4#!+%&/7/T9 ) !$( #7) !:[ /9 &- /- >!DEEE#;2!
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# $%&' (&) *+, -!. *&%+!/0+1,+# 2/+!%+!3+, !(4' 5' *67!8!9: &# ; 1&1-!<==<!>!?@7!A+(!$5$1+# +1(-!# &, !+1!
3; 1(+6(+, -!' !B+4# &, !%+!C' &4+!4+, , ; 4(&4!/+, !,&# &/&(*%+, !+(!/+, !%&CC$4+13+, !%+, !(4; &, !D/+,7!E1!# ; %F/+!
G!H+*4&,(&) *+! B/*4&%&# +1,&; 11+/!8! 9!" #$ !>! I =@! ' ! $($! $/' 2; 4$! B; *4! /0' 1' /J,+7! K+, ! (4' &(, !
3; 1(+6(*+/, ! # ' L+*4, !! ; 1(! $($! , ; * /&. 1$, ! >! H&,(; &4+! 3; /; 1&' /+! B' 4' //F/+, -! ,J, (F# +, ! B; /&(&) *+, !
3; 1(4' , ($, -!B' J, ' . +, !# $%&' (&) *+, !%&CC$4+1(, -!+,B' 3+, !B*2/&3, !+1!$# +4. +13+7!M,(!' BB' 4*+!+1C&1!
/' !3' 4' 3($4&,(&) *+!%+!G!3; # # *1' * ($, !B$4&BH$4&) *+, !8-!3; # # *1+! ' * ! (4; &, !B' J,7!K0H&,(; &4+!%+!
3+, !(4; &, !D/+, !/+, ! ' ! , ; *5+1(!3; 1%*&(+, !, ; * , !/' !%$B+1%' 13+!%0*1!3+1(4+!,&(*$!+1!M*4; B+-!' /; 4, !
) *+! /' ! (+1%' 13+! ' 3(*+//+! G!,+# 2/+! ,0; 4&+1(+4! 5+4, ! *1! G!B; /J3+1(4&,# +!8! 4$. &; 1' /-! &1%; N
; 3$' 1&) *+-!# ' &, !,+/; 1!%+, !, (4' ($. &+, !B; /&(&) *+, !+(!$3; 1; # &) *+, !3; 1(4' , ($+, !8!9!%!" &'>!I ?@7!K+!
(; *4!%*!# ; 1%+!B' B' /-!) *&!B' , ,+!B' 4!/0; 3$' 1!O1%&+1-!&//* , (4+!2&+1!3+!) *+!P7!P' J' 1!' BB+//+!G!/+!
1; # ' %&,# +!%+!3+!3+1(4+!. /; 2' /!87!K' !5+4,&; 1!&1%&' N; 3$' 1&) *+!%*!B$4&B/+!%+!Q+' 1NR' * /!OO!4+/F5+!
%0*1!. +14+!, ' 1, !%; *(+!*1&5+4,+/-!3+/*&!%+!/' !G!($/$5&,&; 1!3$4$# ; 1&+//+!8!9P' J' 1!S!T ' (U-!I VVW@-!
# ' &, !(4' &($!%' 1, !%+, !+,B' 3+, !&1,* /' &4+, !B' 4(&3*/&+4,7!
!
!!
!

OO@! XEYZM: ! XRRZ[ A\ M: ! ] EXKOYXYÔ M: ! >! _ MPOX: ! MY! Q[ EZ` XKO: YM: !
ZME` O[ ` ` XO: !

!
K' !1$3+, ,&($!%0' %; B(+4-!%' 1, !/+, !(4' 5' *6-!*1+!B; , (*4+!' 1(H4; B; /; . &) *+!B4+1' 1(!+1!3; # B(+!/+, !
3; 1(+6(+, !&1,* /' &4+, !%' 1, !/+, ) *+/, !&/, !, ; 1(!# +1$, -!' !$($!$5; ) *$+7!O/!,0' . &(!%0' BB4$H+1%+4!3+, !
+,B' 3+, !, ; 3&; NH&,(; 4&) *+, -!B' 4(&3*/&F4+# +1(!+1!# *(' (&; 1!B; *4!/' !Z$*1&; 1-!%*!B; &1(!%+!5*+!%+, !
, (4*3(*4+, !3; # # +!%+, ! ' 3(+*4,7!K+, !3H+43H+*4, ! ,0+# B/; &+1(!%; 13!a!%$34&4+! /+, !B4; 3+, , * , !%+!
, (4*3(*4' (&; 1!+(!%+!4+, (4*3(*4' (&; 1, !%+!/' !, ; 3&$($!4$*1&; 11' &,+-!(; * (!+1!,0&1($4+, , ' 1(!' *6!' 3(+*4, !
+(! a! /+*4, ! 4+B4$,+1(' (&; 1,7! K+, ! $(*%+, ! , ; 1(! # +1$+, ! ' 5+3! *1+! 5&,$+! +6B/&3' (&5+-! +(! B; 4(+1(!
%' 5' 1(' . +-! B; *4! /+! # ; # +1(-! , *4! /' ! 3; 1, (4*3(&; 1! %0*1+! 3; 11' &, , ' 13+! ) * ' /&(' (&5+-!
+(H1; . 4' BH&) *+!+(!2&; . 4' BH&) *+7!
A; 13+41' 1(! /+, !# $%&' , !4$*1&; 11' &, -!%+*6!+6+# B/+, !%+!4+3H+43H+! ' J' 1(! ' %' B($!%+, !# ; %F/+, !
+6(+41+, ! %0' 1' /J,+-! 1; (' # # +1(! , *4! /+! B/' 1! %+! /' ! # $(H; %; /; . &+-! , ; 1(! B4$,+1($, ! %' 1, ! 3+((+!
B' 4(&+7!O/!,0' . &(!%0*1+!# ; 1; . 4' BH&+!%0*1!L; *41' /-!( #') *+,!" !#- '" #' ./ '01*- !+- !9O%+/, ; 1-!I VVV@-!
+(!%0*1+!, ; 3&; /; . &+!%+, !B4; C+, ,&; 11+/, !%+, !# $%&' , -!$/' 2; 4$+!, ; * , !C; 4# +!%+!2&; . 4' BH&+!+(!%+!
4+3*+&/!%0+1(4+(&+1, !9: &# ; 1&1!S!O%+/, ; 1-!I VV" -!O%+/, ; 1-!a!B' 4' D(4+@7!
!
E1!L; *41' /!4$. &; 1' /-!' 3(+*4!, ; 3&' /!/; 3' /!
!
E1+! # ; 1; . 4' BH&+! %0*1! L; *41' /-! ( #' ) *+,!" !#- ' " #' ./ ' 01*- !+- -! a! (4' 5+4, ! (4; &, ! # ; *5+# +1(, !
, ; 3&' *6b!9O%+/, ; 1-!I VVV@-!3; 1, (&(*+!/+!B4+# &+4!+6+# B/+7!!
K0' 1' /J,+! 3; 13+41+! ' &1,&! *1! %&,3; *4, ! %+! B4+, ,+! /; 3' /! +(! , ; //&3&(+! *1+! B4; 2/$# ' (&) *+! %+!
/0' 4. *# +1(' (&; 1! 9c 4+(; 1-! I VVW@7! A+((+! B; , (*4+! (H$; 4&) *+! +(! # $(H; %; /; . &) *+! +, (! ' %; B($+! +1!
4' &, ; 1!%+! /' ! ,B$3&C&3&($!%+! /0$34&(*4+!L; *41' /&, (&) *+!4$*1&; 11' &,+7!X!3+!B4; B; , -! d 7!d ' * (H&+4!
3; 1,&%F4+! /+! L; *41' /&,# +! 4$*1&; 11' &, ! a! B' 4(&4! %0*1! # ; %F/+! %*! L; *41' /&,# +! 1; 4%N' # $4&3' &1!
9d ' * (H&+4-!I VV" @7!O/!# ; 1(4+!) *+!3+!L; *41' /&,# +!,0$/; &. 1+!%*!B' 4' %&. # +!%*!C' &(!+, ,+1(&+//+# +1(!
4' BB; 4($-!+(!) *+!/+!G!($# ; &1!; 2,+45' (+*4!%+!/0' 3(* ' /&($!8!,+!(4' 1,C; 4# +!+1!3; # # +1(' (+*4!) *&!
' 1' /J,+-!5; &4+!&1(+45&+1(!+1!B+4# ' 1+13+!%' 1, !/+!%$2' (!B*2/&37!d 7!d ' * (H&+4!3&(+!%+!c ; 15&//+!+(!
AH' 44; 1!) *&!* (&/&,+1(!/+!(+4# +!%+!G!# ' . &, (F4+!L; *41' /&, (&) *+!8!9!" #$ !>!I =e@7!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
b!K+!B4+# &+4!3; 13+41+!*1!# ; *5+# +1(!%0' * (; N, ; * (&+1!%*!L; *41' /!+1!I V??-!/; 4, ) *0a!,+, !%$2*(, -!&/!3; 11' D(!*1+!
. 4' 5+!34&,+!C&1' 13&F4+7!K+!%+*6&F# +!+, (!/&$!' *6!$# +*(+, !%+, !G!$5$1+# +1(, !%+!VI !8!3; 1,$3*(&C, !a!/' !, ' &,&+!%+, !
$# +((+*4, !%0*1+!($/$5&,&; 1!&//$. ' /+-!Y$/$!f 4++P; # 7!K+!(4; &,&F# +!(4' &(+!%+!/' !3; *5+4(*4+!%*!# ; *5+# +1(!, ; 3&' /!%+, !
C; 13(&; 11' &4+, !%+!I VV?-!3; 1C4; 1($, !a!*1!B4; L+(!%+!4$C; 4# +!%+!/+*4!,J, (F# +!%+!4$# *1$4' (&; 1,7!!!!
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#$!%&'$!( ') *!+, -./!0$*!12) %3+'.*-$*!%4) 3.233+.*5! , 230) .-! '$! , 6$%, 6$) %!7!+0+( -$%!0$*!8 209'$*!
0:+3+'; *$! 7! ) 3$! ( %$**$! '2, +'$! <) .! =%2) .' '$! '$*! >$3%$*! .3/2%8 +-.23?, 28 8 $3-+.%$@! +) A!
$8 ( '+, $8 $3-*!$3!>434%+'!0.*-.3, -*B!
C:+3+'; *$!0$!( %$**$!4D2<) 4$!*:.3*, %.-!+'2%*!0+3*!) 3$!( $%*( $, -.D$!0.+, 6%23.<) $B!C:4D2') -.23!0) !
0.*, 2) %*!12) %3+'.*-.<) $!$*-!( %.*$!$3!, 28 ( -$!E!'$!, 2%( ) *!%$-$3) !( %2( 2*$!0:2=*$%D$%!'$!-.-%$!7!-%2.*!
8 28 $3-*!, '$/*!0$!*23!6.*-2.%$@!F!*4<) $3, $*!4>+'$8 $3-!*.>3./., +-.D$*!$3!-$%8 $*!0$!8 ) -+-.23*!
*2, .+'$*@!0$!' :6.*-2.%$!%4, $3-$!0$!' :G'$!0$!'+!H4) 3.23!I !JK0$'*23@!LMMM!E!NOB!
P) +-%$!( %2, 404*!12) %3+'.*-.<) $*@!-+3-!0$!, 23-$3) !<) $!0$!/2%8 $@!, 28 ( 2*$3-!'+!>%.' '$!0:+3+'; *$!
<) .!+!( 2) %!2=1$, -./!( %.3, .( +'!0$!, 23/.%8 $%!':6; ( 2-69*$!>434%+'$!0:) 3!12) %3+'!+>.**+3-!, 28 8 $!
+, -$) %!*2, .+'!JQ$D$) @!RSSSO@!32-+8 8 $3-!0) %+3-!, $*!-%2.*!4( .*20$*!E!
!
! !( %2, 404!R!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!( %2, 404!L! ( %2, 404!N! ( %2, 404!T!
! " #$%! &' ( ) * $+#%! , -#" . / 0' $%! &1#$%23$210* * ) +41" #40+!

J8 .*$!$3!/2%8 $!
12) %3+'.*-.<) $O!
U!%$'+-.23!0$*!/+.-*!
U!, 28 8 $3-+.%$*!
U!8 .*$!$3!( +>$!

5 $. - ' " ( $23$%2" 1#" +#%!
J( %$3+3-!$3!, 6+%>$!
'$!0.*, 2) %*!
12) %3+'.*-.<) $O!
U!+( ( +%.-.23!
0$*!+, -$) %*!

!
!
V+3*! '$! ( %2, 404! R@! ( +%! $A$8 ( '$@! '$! %$( 4%+>$! $-! 'W+3+'; *$! +%>) 8 $3-+-.D$! *23-! $//$, -) 4*! $-!
04, ' .34*!*$'23!) 3$!>%.' '$!0W+%>) 8 $3-*! -; ( $*@!.3*( .%4$!( %.3, .( +'$8 $3-!0$! , $' '$!0$!X6B!Y%$-23!
JRSS" ! E! SMOB! V$) A! ( %.3, .( +'$*! /+8 .' '$*! 0:+%>) 8 $3-*! *23-! , +-4>2%.*4$*! ( +%! ':+) -$) %!E! '$*!
+%>) 8 $3-*!0$!, +0%+>$@!<) .!( $%8 $--$3-!7!' :+) -$) %!0) !0.*, 2) %*!0:2%.$3-$%!*23!( %2( 2*!0$!/+Z23!7!
.8 ( 2*$%!+) !%4, $( -$) %!*+!, 23, $( -.23!( ') *!$3!+8 23-!0+3*!'$!-$A-$@!( ) .*!'$*!+%>) 8 $3-*!0$!' .$3@!$3!
%+( ( 2%-!+D$, !' :+, , 2%0!2=-$3) !J!" #$ !E![ " OB!
C$! -$A-$! +%>) 8 $3-+-./! *$! , +%+, -4%.*$@! *$'23! X6B! Y%$-23@! ( +%! '+! D2'23-4! 0$! *23! +) -$) %! 0$!
, 23D+.3, %$B! V$! 8 \ 8 $@! 0+3*! '$! 0.*, 2) %*! 0$! ( %$**$! *4'$, -.2334@! '$! %$( 4%+>$! 0$*! +%>) 8 $3-*!
( $%8 $-!0:4-+='.%!<) $!'$*!( %2( 2*!0) !12) %3+'.*-$!, 6$%, 6$3-!7!%+' ' .$%!'$!'$, -$) %!7!*23!( 2.3-!0$!D) $B!
#$*!+%>) 8 $3-*!+--$*-$3-!0$!' :$3>+>$8 $3-!0) !12) %3+'!0+3*!'+!%$'+-.23!0$*!8 2) D$8 $3-*!*2, .+) A!
4D2<) 4*@!$3>+>$8 $3-!/+D2%+='$!2) !323@!8 +.*!<) .!/+.-!%$**2%-.%!) 3!( 2*.-.233$8 $3-!, +%+, -4%.*4B!
C$!, +0%+>$!JQ$D$) @!RSS" O!$A$%, 4!*) %!'$*!4D43$8 $3-*!( $%8 $-!0$!'$!*.-) $%!0+3*!'$!04=+-!( ) ='., !
%4) 3.233+.*! 7! -%+D$%*! '$! ( %.*8 $! 0$! , $*! 8 2) D$8 $3-*! *2, .+) A!]! , $! <) .! %4D9'$! =.$3! '$! %&'$!
0:+, -$) %!*2, .+'!'2, +'!12) 4!( +%!, $!-.-%$!0$!'+!XPH!%4) 3.233+.*$B!
!
^ 3$!*2, .2'2>.$!0$*!+, -$) %*!
!
V$*!12) %3+'.*-$*!'2, +) A@!023-!'$*!-%+1$, -2.%$*!*2, .+'$*!+( ( +%+.**$3-!*.>3./., +-.D$*!0$*!8 ) -+-.23*!
0) ! ( +; *+>$! 8 40.+-.<) $! %4) 3.233+.*@! 23-! 4-4! +( ( %2, 64*B! C+! *, 93$! 8 40.+-.<) $@! , 28 8 $! , $' '$!
( 2'.-.<) $!0:+.' '$) %*@!( %2, 90$3-!., .!F!0:) 3$!'2>.<) $!0:+, -$) %*!023-!' :6.*-2.%$!, 23*-.-) $!' :) 3!0$*!
( %.3, .( $*!8 +-%., .$'*! /2%-*!I !JK0$'*23!_ !` .8 23.3@!RSS5!E!TLOB!C:$*( +, $!( ) ='., !$3!48 $%>$3, $@!
4D2<) 4! %&' () @! *:2=*$%D$! +) ! 3.D$+) ! *-%) , -) %$'@! 8 +.*! 0+3*! ) 3! -$'! , 23-$A-$@! ':+( ( %2, 6$!
=.2>%+( 6.<) $!0$!, $%-+.3*!0$!*$*!+, -$) %*!0$*!8 40.+*!*$!%4D9'$!( $%-.3$3-$B!
a .3*.@!) 3!%4, .-!0$!D.$!0:) 3!0$*!( %$8 .$%*!12) %3+'.*-$*!0$!%+0.2!$-!0$!-4'4D.*.23!0$! ' :G'$@!b$+3!
c .3, $3-UV2'2%@!+!4-4!%$, ) $.' ' .!J!" #$ OB!#$-!+, -$) %!, '$/!0$! ' :+) 0.2D.*) $'!%4) 3.233+.*!+!( %4*.04!
( $30+3-! <) +%+3-$! +334$*! +) A! 0$*-.34$*! 0$! 0.//4%$3-*! 8 40.+*! 0$! ' :G'$@! $3! ( +%-., ) ' .$%! 0$!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5!C:.8 ( '., +-.23!0$*!%40+, -$) %*!$3!, 6$/!'2%*!0:40.-2%.+) A!( +%/2.*!-%9*!( +8 ( 6'4-+.%$*!$-!D.%) '$3-*!$*-!7!, $!*) 1$-!
, +%+, -4%.*-.<) $B!bB!` .8 23.3!3:64*.-$!( +*!7!'$*!<) +'./.$%!0$!F!( %40., +-$) %*!I @!$-!*2) '.>3$!'$!*$3-.8 $3-!
0:+( ( +%-$3+3, $!, 28 8 ) 3+) -+.%$!*) %!'$<) $'!'$*!12) %3+'.*-$*!'2, +) A!*:+( ( ) .$3-!JLMMM=!E!LSSOB!
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! " !

#$%&' () * (+&, #!- &. #(/ !01234!5 1234!316!17&8() 8!' , !9: ; <!=!9: <9>?!@A, B(, A!C) &A8%#(+D, !A%' () !
01E3>4!(#!' , * (, 8D!, 8+&(D, !A7' %/ D, &A!, 8!/ F, G!' &!! " #$%&'() *('+,'*() *('&(- . #%/" %4!- &(+!- A, B(, A!
C) &A8%#(+D, !' , !D7#7*(+() 84!%*%8D!' $%++&A, A!#%!A7' %/ D() 8!, 8!/ F, G!' , !#%!D7#7*(+() 8!' $HD%D!C&+I &$=!
#$%#D, A8%8/ , !- ) #(D(I &, !' , !9: <9?!H8!- %AD%8D!' &!- ) (8D!' , !*&, !' , !#$%/ D, &A!, D!' , !+, +!A, - A7+, 8D%D() 8+!
- A) G, ++() 88, ##, +!- A) - A, +4!, 8!%' ) - D%8D!&8, !- ) +D&A, !I &%#(D%D(* , 4!) 8!, +D!=!BJB, !' $) . +, A* , A!#, +!
B&D%D() 8+!' , +!B7' (%+!A7&8() 88%(+!I &(!+, !- A) ' &(+, 8D!%&!+, (8!' $&8, !+) / (7D7!' $(8D, A/ ) 88%(++%8/ , ?!
K/ (4! - , &DLJDA, ! - #&+! I &$%(##, &A+4! #, +! A, 8/ ) 8DA, +4! #, +! A7+, %&M! 0- %AG) (+! ' , ! 8%D&A, ! 8) . (#(%(A, >!
G%N) 88, 8D!/ , !- %O+%P, !B7' (%D(I &, !0K' , #+) 84!QRRQ!S!QR; >?!
TU%- - A) / F, ! . () PA%- F(I &, ! - , &D! +U, GG, / D&, A! , 8! G) 8/ D() 8! ' , ! / , AD%(8, +! / ) 8+(' 7A%D() 8+! A, #, *%8D!
V' U) A(, 8D%D() 8+!DF7) A(I &, +! I &(! (B- #(I &, 8D!&8! / F) (M! ' , ! - %A%' (PB, +! , 8DA, !#U) . C, / D(*(+B, ! , D!#%!
- F78) B78) #) P(, V! 0W(B) 8(8! X! K' , #+) 84! 9: : Y! S! Y9>?! Z8! %/ D, &A! D, #! I &, ! [ , %8! \ (8/ , 8DLE) #) A4!
%8/ (, 8!A7+(+D%8D4!P%&##(+D, !/ ) 8*%(8/ &!, D!G%A) &/ F, !) - - ) +%8D!%&!@%AD(!] ) BB&8(+D, !17&8() 88%(+4!
+$(8+/ A(D! - %AG%(D, B, 8D! ' %8+!&8! / ) 8G#(D! - ) #(D(I &, ! (8D, A8, 4!%&D) &A! ' , !#%! I &, +D() 8! ' &!+D%D&D4! I &(!
' (* (+, !#$̂#, ! - , 8' %8D!I &%A%8D, !%8+?!T, +! ' ) 887, +! ' , !+) 8!- %A/ ) &A+!G%B(#(%#!, D!- A) G, ++() 88, #!+, !
A7*_#, 8D!- %AD(/ &#(_A, B, 8D!F, &A(+D(I &, +?!E(ML+, - D!F, &A, +! ' $, 8DA, D(, 8+!A, DA%N%8D!+%!/ %AA(_A, !) 8D!
- , AB(+!' $%8%#O+, A!- %A!DF_B, !&8, !. () PA%- F(, !G7/ ) 8' , ?!!!
!
Z8, !%- - A) / F, !` !P787A%D() 88, ##, !a!' , +!C) &A8%#(+D, +!A7&8() 88%(+!
!
T%!' 7B%A/ F, !' $H?!b ) #GG!09: : <>!I &(!+$(8D7A, ++, !%&M!- A, B(, A+!C) &A8%#(+D, +!#O/ 7, 8+!' , +!%887, +!
" R! %! 7P%#, B, 8D! A, / ) &A+! =! #$%8%#O+, ! ' $, 8DA, D(, 8+?! E, ! BJB, 4! #, +! ' (GG7A, 8D+! DA%*%&M! ' , +!
/ F, A/ F, &A+!#) / %&M!0W(B) 8(8!*0(&'//4!9: : Y>!B) 8DA, 8D!/ ) BB, 8D!+$, +D!/ ) 8+DA&(D4!' &A%8D!#, +!DA) (+!
' , A8(_A, +! ' 7/ , 88(, +4! &8! PA) &- , ! - A) G, ++() 88, #! C) &A8%#(+D(I &, 4! 7#7B, 8D! B) D, &A! ' $&8! 8) &*, #!
, +- %/ , !- &. #(/ !A7&8() 88%(+?!
Z8, !%&DA, !7D&' , !- ) AD, !+&A!&8!7/ F%8D(##) 8!' , !C) &A8%#(+D, +4!' ) 8D!#, +!' (+/ ) &A+!) 8D!7D7!A, / &, (##(+!
0K' , #+) 84! =! - %A%̂DA, >?! ] , D! 7/ F%8D(##) 8! , +D! / ) 8+D(D&74! ' $&8, ! - %AD4! ' , ! C) &A8%#(+D, +! %O%8D! ' 7C=!
- #&+(, &A+!%887, +!' , !- A%D(I &, !' %8+!#$̂#, !, D!/ ) 8+(' 7A7+!/ ) BB, !` !. (, 8!(8+D%##7+!a!%&!+, (8!' , !#, &A!
A7' %/ D() 84!, D4!' $%&DA, !- %AD4!' , +!- A) ' &/ D, &A+!' $(8G) AB%D() 8!0/ $, +DL=L' (A, !8) 8!A7- , AD) A(7+!/ ) BB, !
C) &A8%#(+D, +>!, M, AN%8D!&8, !%/ D(*(D7!, 8!#(P8, ?!T, +!' (+/ ) &A+!' , !/ , +!C) &A8%#(+D, +4!=!- A) - ) +!' , !#, &A!
' 7) 8D) #) P(, 4! +) 8D! - %++7+! %&! D%B(+! ' $&8, ! PA(##, ! ' $%8%#O+, ! I &(! D, 8D, ! ' , ! G%(A, ! A, ++) AD(A! #, +!
A, - A7+, 8D%D() 8+!+) / (%#, +!' , !#, &A!- A) G, ++() 8!D, ##, +!I &, !#, +!' 7G(8(D!E?![ ) ' , #, D!S!` !Z8, !G) AB, !' , !
/ ) 88%(++%8/ , !+) / (%#, B, 8D!7#%. ) A7, ! , D! - %AD%P7, 4!%O%8D!&8, !* (+7, ! - A%D(I &, ! , D! / ) 8/ ) &A%8D!=!#%!
/ ) 8+DA&/ D() 8! ' $&8, ! A7%#(D7! / ) BB&8, ! =! &8! , 8+, B. #, ! +) / (%#!a! 09: : 6!S! 6c>?! K#! +$%P(D! %#) A+! ' , !
B, DDA, ! , 8! 7*(' , 8/ , ! ` !#, +! ' 7G(8(D() 8+! - %AD%P7, +! - %A! #, +! B, B. A, +! ' $&8! BJB, ! PA) &- , ! 0I &(>!
/ ) 8+DA&(+, 8D!&8, !* (+() 8!/ ) 8+, 8+&, ##, !' , !#%!A7%#(D7!- ) &A!/ , !PA) &- , !a!0(' , B!S!6Y>?!!!!!!!!!!!!!!!!!!

((
[ ) &A8%#(+D, +!` !DA%' (D() 88, #+!a!, D!` !, 8!#(P8, !a!!!
(
T, +! , 8DA, D(, 8+! ) 8D! 7D7! , GG, / D&7+! %&- A_+! ' , ! +(M! C) &A8%#(+D, +! DA%' (D() 88, #+4! , D! ' , ! DA) (+! %&DA, +!
, M, AN%8D!&8, !%/ D(*(D7!, 8!#(P8, ?!@) &A!#%!- A, B(_A, !/ %D7P) A(, 4!#, !/ F) (M!' , !#$7/ F%8D(##) 8!%!- ) AD7!+&A!
DA) (+!/ A(D_A, +!S!#, +!C) &A8%#(+D, +!) 8D!7D7!D7B) (8+!' , !#%!- 7A() ' , !' $) &* , AD&A, !B7' (%D(I &, !' , +!%887, +!
<R4! (#+! , M, A/ , 8D!%/ D&, ##, B, 8D!&8, !A, +- ) 8+%. (#(D7!7' (D) A(%#, 4! , D!%- - %AD(, 88, 8D!%&M!- A(8/ (- %#, +!
, 8DA, - A(+, +!' , !- A, ++, !7/ A(D, !) &!%&' () * (+&, ##, !' , !#$̂#, ?!] , &M!' , !#%!+, / ) 8' , !/ %D7P) A(, !- %AD(/ (- , 8D!
=! ' , +! ) AP%8, +! ' , ! - A, ++, ! , 8! #(P8, 4! A, #%D(* , B, 8D! A7/ , 8D+! 09: : " ! - ) &A! #, ! - #&+! %8/ (, 8>?! E, &M!
G, BB, +!, D!+, - D!F) BB, +!/ ) B- ) +, 8D!#$7/ F%8D(##) 8?!
T%! PA(##, ! ' $%8%#O+, ! ' , ! / , +! , 8DA, D(, 8+! +, B(L' (A, / D(G+! , +D! (8+- (A7, ! ' &! B) ' _#, ! ' , ! ] ?! T, B(, &M!
0QRRR>!I &(!- A) - ) +, !&8, !+) / () #) P(, !/ ) B- A7F, 8+(* , !' &!DA%*%(#!' , +!C) &A8%#(+D, +?!
K#!+$%P(D! ' , !A, - 7A, A4! ' %8+!#, +! - A%D(I &, +! ) &! ' %8+!#, +! ' (+/ ) &A+! ' , +!C) &A8%#(+D, +! (8D, AA) P7+4!&8!
/ , AD%(8!8) B. A, ! ' , !A_P#, +! ' , ! / ) B- ) AD, B, 8D+!C&P7+!%' 7I &%D+!- %A!#, +!%/ D, &A+?!] , +!A_P#, +!+) 8D!
, ##, +LBJB, +!' 7A(*7, +!' , !DA) (+!DO- , +!' , !PA%BB%(A, !0/) *1 (S!99R>?!] , - , 8' %8D!#, !D, AA%(8!' $%8%#O+, !
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! " !

#$!%&!' $( )$*+!, $!- . , -$/, $!0*$!#$1!/2#3-4). , 1!, 34). , 35$1!6!! "#$ %&' "(#) * ' +, * "-.#".#/ 01&2"#3&!
75!3!#. , - !8355*!3#394$/!1. , !( . #: 5$;!#<* , $!93/4;!=!53!1)4*34). , !/2* , ). , , 3)1$;!#<3*4/$!93/4;!=!* , $!
9/. >52( 34)0*$!5. -35$!0*)!9. /4$!1* /!5<), 4/. #*-4). , !#$1!? @7%!#3, 1!5$1!( 2#)31!#$!5<A5$&!
!
B, $!C/)55$!#<3, 35D1$!( 24/. 9. 5)43), $!3#3942$!=!#$1!9/. >52( 34)0*$1!5. -35$1!
!

! " # $%&'
( ) ! *+ ) %&'( %'

$, '# ! , - - , *! %'
. / 0$*1 / %'

! " # $%&'( ) ! *+ ) %&'
( %'$, '

# ! , - - , *! %'
. ! *+ ) %'

! " # $%&'
( 2, ( , . 3 , 3*4 5 '6 '

$7*5 3%! 8
9 4 5 5 , *&&, 5 9 %'

! " # $%&'( %'$, '
$*# 5 %'

) ( *34 ! *, $%'

! " # $%&'( %&'
# %5 ! %&'

8': ; < < =>'
?; @ABACD=>'=E'

?DF@AG'
'

8'%HAB=I '@J'
>D>?AGA; E'K='
G; EEAH=EG='

8', BBABDK='K='
L'@; MJDBN'O'KJE>'@=>'
AEB=I JGBA; E>'?I AHN=>'

'
8'$='L'; PP'BQ='I =G; I K'O'

'

8'! RS@=>'?I ; ?I =>'T'@J'
>ABDJBA; E'; GNJE'*EKA=E'

'
8'U; DI EJ@A>B=>'JGB=DI >'

>; GA; 8QA>B; I ACD=>'

8'! " #$%&' ('?I ; ?I =>'
JDV'@; GJ@A=I >'K='@J'
! NDEA; E'WGPX'L'$J'

! RS@='O'KD'
1 D; BAKA=EY'

'
8'. ; >ABA; EE=< =EB'
?JI 'I J??; I B'T'@J'

G; EGDI I =EG='
'

, DB; @NSABA< JBA; E'
K=>'S=EI =>'

'
8'*EP; I < JBA; E'

) *+' &' '
G; < < DEAGJBA; E'

'
8'*K=EBABN'K=>'

L'Z; DI EJ@A>B=>''=E'
@ASE='O'

!
!

E<3*4/$1! )4$( 1;! 0*$! -$*+! 9/. 9. 121! 93/! %&! ' $( )$*+;! - . //$19. , #$, 4! 3*+! #)1- . * /1! #$1!
F. * /, 35)14$1! /2* , ). , , 3)1! ), 4$//. C21! G), 4$/- . , , 3)113, -$;! 5)C, $! 2#)4. /)35$! $4! C$, /$1H;! $4!
9$/( $44$, 4!!* , $!3#39434). , !=!53!1)4*34). , !5. -35$&!!!
!
I!J : C5$1!#2/)K2$1!#$!53!C/3( ( 3)/$!9*>5)0*$!6!-$1!/: C5$1!/2C)11$, 4!5$1!- . , #*)4$1!#$1!F. * /, 35)14$1!
5. /10*L)51!-M4. )$, 4!5$1!N. ( ( $1!9. 5)4)0*$1!$, !9*>5)- ;!93/!$+$( 95$!1* /!* , !9534$3*!#$!4252K)1). , ;!
. * ! 5. /1! #L* , $! - . , 82/$, -$! #$! 9/$11$&! O55$1! 1. , 4! - . , 14)4*2$1! #L344)4*#$1! #$! #)143, - )34). , ;!
#L), )4)34)K$;!#L3/C*( $, 434). , 1!. * !#$!C$, /$1!F. * /, 35)14)0*$1;!0*$!5$1!F. * /, 35)14$1!1L)( 9. 1$, 4!9. * /!
2-N399$/!F*14$( $, 4!=!4. *4$!- /)4)0*$!#$!- . , , )K$, -$&!
I!J : C5$1!#2/)K2$1!#$!53!C/3( ( 3)/$!9/)K2$!6!5$1!- . , #*)4$1!0*$!5$1#F. * /, 35)14$1!1$!8)+$, 4!#3, 1!
5$* /1! ), 4$/3-4). , 1!9/)K2$1!3K$- !5$1!N. ( ( $1!9. 5)4)0*$1!1$! /$9: /$, 4!93/! -$1! /: C5$1&!O55$1!1. , 4!
- . , 14)4*2$1! #L344)4*#$1! #$! 5. D3*42;! 93/! $+$( 95$;! 5. /10*L* , $! , . , ! /$14)4*4). , ! #$! 9/. 9. 1! $14!
#$( 3, #2$!93/!5LN. ( ( $!9. 5)4)0*$!G5$!. 88H&!
+#J : C5$1!#L3#39434). , !#$!53!1)4*34). , !#L), 4$/- . , , 3)113, -$!93/!/399. /4!3*+!-3, . , 1#9/. 8$11). , , $51!
#L)( 93/4)35)42! 6! -$1! /: C5$1! 1$! /$4/. *K$, 4! #3, 1! 5$1! ( 243#)1- . * /1! #$1! 3-4$* /1! 0*)! $+95)0*$, 4!
- . ( ( $, 4! )51! C: /$, 4! 5$1! 1)4*34). , 1! #L), 4$/- . , , 3)113, -$! 9/. 9/$1! =! 5$* /! 9/34)0*$&! 75! 1L3C)4! $, !
C2, 2/35! #$! #)1- . * /1! #L3*4. 52C)4)( 34). , ! #$! -$1! ), 4$/- . , , 3)113, -$1! 93/8. )1! 24/. )4$1;! 5)2$1! 3* !
- . , 4$+4$! ), 1*53)/$! #2- /)4! 9/2-2#$( ( $, 4;! 3), 1)! 0*$! #$! 9. 1)4). , , $( $, 41! 93/! /399. /4! =! 53!
- . , - * //$, -$&! ' $1! 3-4$* /1! 4)$, , $, 4! 35. /1! * , ! #)1- . * /1! 1* /! 53! /$9/21$, 434). , ! #$! 5$* /! 9/. 9/$!
24N)0*$!9/. 8$11). , , $55$&#
B, ! 93/355: 5$! 9$*4! 1<243>5)/;! =! 9/. 9. 1! #$! -$1! /: C5$1! #<), 4$/- . , , 3)113, -$;! 3K$- ! -$! 0*$! %&!
' $( )$*+!399$55$!53!4015 5 160"#' "#07186-1.6%&&!%$55$I- )!$14!( )1$!$, !P*K/$!#3, 1!#$1!1)4*34). , 1!
#<3*4. I- /3), 4$;!#$!Q!( 243/: C5$!R;!9$/( $443, 4!Q!#$!/$- . , , 3A4/$!-N$S!-$5*)!0*)!1<3*4. I- . , 4/3), 4!
5<), 4$, 4). , ! #<T4/$! U!/235)14$!U! 1* /! 5$1! /$534). , 1! $, 4/$4$, *$1! 3K$- ! 3*4/* )! . * ! 3K$- !
5<$, K)/. , , $( $, 4&!R!G' $( )$*+;!VWWW!6!XYXH!!
I!J : C5$1!9/. 9/$1!=!53!5)C, $!2#)4. /)35$!#* !( 2#)3!6!5$1!F. * /, 35)14$1!1$!/28: /$, 4!3*+!9/. 9/$1!9/3+)1!
#$!5$* /1!( 2#)31;!0*L)51!- . ( 93/$, 4!=!-$55$1!#$1!- . , - * //$, 41&!' 3!/: C5$!#* !F. * /, 35!G7#$51. , ;!XZZZH!
- . , 14)4*$! 3), 1)! * , $! /282/$, -$! 52C)4)( 3, 4$!#$!53!9/34)0*$!#* ! 5. -35)$/! $+$/[ 3, 4!=!53! J 2* , ). , &!
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Bernard Idelson 
UniversitŽ de la RŽunion 

LE CREOLE DANS LES MƒDIA S 
RƒUNIONNAI S 

Ë la RŽunion, les mŽdias rŽgionaux cristallisent la discussion, souvent ‰pre, sur la place ˆ accorder ou non au crŽole. 
Dans ces espaces insulaires, francophones et crŽolophones, la question s'est le plus souvent posŽe en termes de statut et 
d'enjeux politiques. Avec une approche sociolinguistique, on admet Žvidemment la rŽalitŽ rŽunionnaise du fran•ais 
(Beniamino et Baggioni, 1993, p. 166)1. Mais dans le m•me temps, et dans le m•me espace, il s'agit de reconna”tre une 
situation de bi-(pluri)linguisme qui nŽcessite des actions d'amŽnagement du crŽole rŽunionnais2. Cette rŽflexion peut alors 
contribuer ˆ penser une francophonie indiaocŽanique dans sa dimension plurielle. 

La prŽsente contribution propose d'aborder le sujet sous deux angles. D'une part, en analysant la relation, par ces 
m•mes mŽdias, du dŽbat sur l'usage du crŽole dans diffŽrentes sph•res, en particulier ˆ l'Žcole. D'autre part, en observant 
comment les mŽdias locaux, essentiellement francophones, utilisent parfois le crŽole dans leur propre production discursive. 
On l'aura compris, ici, comme ou peut-•tre plus qu'ailleurs, langues, sociŽtŽ et mŽdias apparaissent intimement m•lŽs... 

La peur  des !  et des W 

Ç Y a-t-il une fa•on juste d'Žcrire le crŽole ?È : la question posŽe rŽcemment dans un titre de une de la presse locale a 
relancŽ le dŽbat sur le choix de la graphie3. C'est la publication d'un manuel, en fran•ais et en crŽole, de littŽrature 
rŽunionnaise au coll•ge qui a, une Žni•me fois, occupŽ les colonnes des pages locales, en particulier dans la rubrique Ç courrier 
des lecteursÈ4. 
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Le crŽole dans les mŽdias rŽunionnais 

La remise en cause, par certains, de l'utilisation d'une graphie phonologique, dŽfendue par d'autres, et utilisŽe dans 
l'opuscule, laisse appara”tre une rŽcurrence argumentative alimentŽe par les craintes (fantasmatiques?) du ÇlargageÈ 
politique. Extraits : 

Ç[...] Et un jour, il y a eu des gens [...], ˆ Morne Rouge, qui ont dit on va crŽer une langue qui est une langue de dŽchirure 
par rapport ˆ la langue fran•aise, et donc ils ont mis des K, etc. È (Le jir,  courrier des lecteurs, 12/11/2003, p. 12) 

Ç [Cet ouvrage] est la concrŽtisation ultime de cette politique "kiltirel " qui, depuis 20 ans a marquŽ La RŽunion avec la caution 
et complicitŽ des collectivitŽs, toutes sensibilitŽs politiques confondues [...] È. (Le Quotidien, courrier des lecteurs, 27/10/2003, 
P-2). 

ÇQuelle graphie choisir sans susciter la peur du "k" et du "w", quoique le "k" soit maintenant devenu familier ? È (Le Jir, 
courrier des lecteurs, 18/11/03, p. 55). 

Ç Saq moua lŽ pas d'accord, c'est que comŽla deux trois boug la fait de grand'zŽtud (en fran•ais et d'aut'Žtranger) y dit ˆ moua 
que mi connŽ pas cause crŽol et surtout mi connŽ pas Žcrire not lang' È (Le Quotidien, courrier des lecteurs, 31/10/03, p. 2). [ÇL̂  
o•  je ne suis pas d'accord, c'est quand aujourd'hui deux ou trois intellectuels, qui ont fait des Žtudes en fran•ais, et d'autres Žtrangers, 
viennent me dire que je ne sais pas parler crŽole et surtout que je ne sais pas Žcrire notre langue. È] 

ÇIls se sont mis ̂  plusieurs pour pondre et vendre aux profs un machin dit de "culture", de "littŽrature", un "livre pŽdagogique", 
mais oui, destinŽ aux quatre classes de coll•ge... On y trouve en plus des k, y, w, une phonŽtique Žtonnante, des trŽmas curieux, 
des signes bizarres, une dame Pouzalgues, sans doute mŽridionale, inspectrice pŽdagogique et rŽgionale, rien que •a, Jean-Fran•ois 
Samlong, Axel Gauvin, FŽlix Marimoutou... Sachant que le crŽole tire son origine en grande partie du fran•ais rŽputŽ pour son 
orthographe difficile, on peut se demander, sauf ˆ imaginer une arri•re-pensŽe politique et sournoise, quel est l'intŽr•t d'une complication 
supplŽmentaire puisque l'Žcriture Žtymologique permettait une comprŽhension plus aisŽe. Personnellement, j'aurais tendance ˆ 
trouver la publication de ce machin assez grave et plut™t triste car ce sont les enfants qu'ils assassinent. Triste de n'offrir aux jeunes 
RŽunionnais que dŽsespoir, souffrances passŽes, difficultŽs, ressentiments, pauvretŽ et pas un mot des formidables rŽussites locales 
et individuelles, liŽes au savoir, ˆ la langue fran•aise, par exemple Samlong ŽditŽ en fran•ais, chez Gallimard. Accrochez-vous et 
lisez •a : "MŽ sat i fŽ mal nout kŽr/sŽ kan nout fr• r linstitit• r / i fors anou apran fransŽ / pou •t komm i di biyin plasŽ". On se quitte 
non sans avoir demandŽ ˆ ces messieurs dames si par hasard la premi•re condition pour sortir de la soumission n'est pas de possŽder 
parfaitement le fran•ais, langue de l'administration et des Žchanges. Apparemment et de ce c™tŽ-lˆ, la RŽunion a encore du pain 
sur la plancheÈ (ƒditorial du rŽdacteur en chef du Jir, intitulŽ ÇBaise ˆ li... È, 1/12/2003, p. 3). 

En prŽambule, rappelons la difficultŽ ˆ dire - en raison du caract•re balbutiant d'une sociologie de l'opinion publique 
rŽunionnaise sur le sujet (Watin, 2001) - si le dŽbat relatŽ, portŽ, par la presse, refl•te ou non cette opinion publique. Il est 
toutefois intŽressant de souligner l'image forte de rŽussite sociale que suscite l'Žcole rŽunionnaise dans beaucoup de familles. 
Survalorisant le statut de la langue fran•aise par rapport ˆ celui du crŽole au sein de l'institution scolaire, certains parents 
se montrent alors hostiles ˆ toutes prises en compte pŽdagogiques de la situation de bilinguisme crŽole/fran•ais. Diglossie, 
insŽcuritŽ linguistique, culpabilitŽ, minoration constituent autant de concepts utilisŽs pour dŽcrire des reprŽsentations familiales 
par rapport au crŽole ˆ l'Žcole (Tupin, 2003). 

I l semble ensuite que le, ou, plus exactement, les discours scientifiques sur la question soient absents de la prŽsentation 
journalistique, sauf s'ils contribuent eux aussi ˆ alimenter la polŽmique. Les passes d'armes publiques qui opposent certains 
crŽolistes antillais au spŽcialiste de la gen•se du parler rŽunionnais, R. Chaudenson, et ˆ quelques-uns de ses coll•gues 
rŽunionnais, en tŽmoignent. Le diffŽrend concerne la crŽation rŽcente, par le minist•re de l'ƒducation nationale, d'un concours 
de recrutement des professeurs (Capes) de langues et cultures crŽoles5. 

Depuis une trentaine d'annŽes, le crŽole rŽunionnais, ˆ l'instar d'autres crŽoles dans le monde, a pourtant fait l'objet 
de descriptions lexicales, phonŽtiques et syntaxiques et d'une problŽmatique abondantes (Armand, 1987 ; Baggioni, 1990 ; 
Bavoux et Robillard, 2002 ; Chaudenson, 1974, 1992 ; Carayol et Chaudenson, 1978 ; Carayol, Chaudenson et Barat, 1985, 

HERMéS 40, 2004 129 



Bernard Idelson 

1989, 1995 ; Cellier, 1985). Il a Žgalement donnŽ mati•re ˆ une production scientifique prolixe. Le laboratoire ÇLangues, 
textes et communication dans les espaces crŽolophones et francophonesÈ de l'universitŽ de la RŽunion, UMR 8143 du 
CNRS, rŽunit ainsi sur ce th•me une Žquipe pluridisciplinaire, composŽe de linguistes, sociolinguistes, crŽolistes, littŽraires 
et chercheurs en sciences de l'information et de la communication6. 

Mais on assiste ˆ une dŽviation de la rŽflexion sur les modalitŽs d'Žcriture de la langue, per•ue comme une affaire 
d'intellectuels qui seraient hostiles au Çbon usageÈ courant d'une langue vernaculaire, transformŽe en outil de propagande 
nationaliste. Cette prŽsentation mŽdiatique du dŽbat occulte les avancŽes techniques, notamment en mati•re de graphie7. 

La discussion n'est pas rŽcente et C. Marimoutou, l'un des cofondateurs de Çl'Žcriture 77 È, soulignait dŽĵ  il y a quinze 
ans cette attitude phobique en face d'une volontŽ de se dŽmarquer de l'Žcriture Žtymologique. Avec d'autres auteurs, il 
dŽmontrait alors combien la lettre !  s'avŽrait beaucoup plus fonctionnelle ˆ l'usage, d'un point de vue linguistique, Çmais 
terriblement conflictuelle d'un point de vue symboliqueÈ (Neu-Altenheimer, Marimoutou, Baggioni, 1988, p. 160). Depuis 
lors, l'argumentation des dŽtracteurs de l'Žcriture phonologique, rapportŽe abondamment par la presse, ne semble pas avoir 
variŽ d'un iota... 

Et pourtant, dorŽnavant dotŽs par la loi d'une lŽgitimitŽ et d'un statut de Ç langues rŽgionales È, les crŽoles de Guadeloupe, 
de Martinique, de Guyane et de la RŽunion sont ˆ la recherche de modalitŽs d'Žcriture acceptŽes par le plus grand nombre 
et qui leur permettraient de prŽserver dans le temps leurs champs lexicaux si particuliers, leurs rŽcits et leurs littŽratures. 

Des propositions de traductions issues de nombreuses annŽes de pratique littŽraire apparaissent (Gauvin, 2003). Elles 
invitent ˆ varier les sources, les textes et ˆ tenir compte de l'avis de l'opinion publique (Prudent, 2003, p. 16). L'avenir rŽside 
peut-•tre dans une polynomie (Marcellesi, 1984) intŽgrant une polyŽcriture qui s'uniformiserait peu ˆ peu ˆ l'usage. En r•gle 
gŽnŽrale, il s'agit d'envisager un rapport plus libre et plus serein des locuteurs ˆ la diversitŽ linguistique. Des chercheurs et 
amŽnageurs rŽunis en colloque en fŽvrier 2004 poursuivent leurs travaux visant ˆ Žlaborer une graphie consensuelle8. Toutefois, 
comme ˆ l'accoutumŽe, cette manifestation scientifique n'a suscitŽ qu'un tr•s faible Žcho mŽdiatique... 

Le crŽole longtemps interdi t d'antenne 

Cette difficultŽ d'objectivation provient donc de la propre inscription des mŽdias rŽunionnais dans une sociohistoire 
singuli•re. Une rapide mise en contexte s'av•re ici nŽcessaire. 

Si l'une des premi•res Žmissions de Radio Saint-Denis, en 1938, est diffusŽe en crŽole, cette langue, comme le fait local, 
va •tre un objet de suspicion de la part des mŽdias rŽunionnais, particuli•rement durant la pŽriode ÇDebrŽÈ, des annŽes 
1960, o•  le dŽbat entre autonomistes (du Parti communiste rŽunionnais) et dŽpartementalistes (proches de Michel DebrŽ) 
occupe, voire pollue, la sc•ne politique (Idelson, 2002). 

Certes, le crŽole n'est pas totalement absent des titres des journaux (par exemple, on retrouve plusieurs fois dans 
l'histoire de la presse l'utilisation du titre Le CrŽole (TŽcher et Serviable, 1991, p. 84). La radio propose plus tard des Žmissions 
interactives, avec des humoristes locaux qui manient avec verve ce Ç patois sympathique9 È. Mais le dŽbat politique et certaines 
formes d'expression musicale, comme le maloya10, n'apparaissent jamais dans la programmation. De m•me, le crŽole n'est 
que rarement utilisŽ ̂  l'antenne, ou simplement sous un aspect anecdotique ou humoristique, ce qui atteste du statut dŽvalorisŽ 
que lui conf•rent alors les acteurs de la radio. 

L'av•nement des radios libres en 1981, avec les premi•res Çradios dolŽancesÈ de Radio FreeDom, marque une Žtape 
importante vers une certaine libŽralisation de l'espace mŽdiatique (Watin et Wolff, 1995). Dans ces Žmissions interactives, 
les auditeurs s'expriment pour la premi•re fois en crŽole et en direct sur les ondes. 
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Le promoteur de Radio FreeDom, Camille Sudre, poursuivra l'expŽrience sur sa cha”ne de tŽlŽvision ÇpirateÈ, TŽlŽ 
FreeDom, lancŽe en 1986. Dans les ÇtŽlŽs dolŽancesÈ, les tŽlŽspectateurs interviennent Žgalement en crŽole. Ë cette m•me 
pŽriode, les publicitaires introduisent le crŽole dans leurs messages tŽlŽvisŽs. 

Le premier bulletin tŽlŽvisŽ d'informations en crŽole sera ensuite diffusŽ par TV 4, une petite cha”ne associative, crŽŽe 
par Serge Lacour en avril 1992. Mais l'expŽrience sera br•ve. En fait, si les annŽes 1990 valorisent un credo de proximitŽ 
(Idelson, 2002) partagŽ par l'ensemble des responsables des rŽdactions, l'utilisation de la langue crŽole ˆ l'antenne reste 
cantonnŽe aux domaines des loisirs, de la dŽtente ou de la variŽtŽ. 

Sous l'impulsion des acteurs politiques et Žconomiques de la dŽcentralisation, le paysage audiovisuel rŽunionnais va 
changer, avec la crŽation de la cha”ne privŽe Antenne RŽunion. Le crŽole ˆ l'antenne est tr•s progressivement tolŽrŽ dans 
le PAR (Çpaysage audiovisuel rŽunionnaisÈ): en 1991, Jacky Grondin et Sylvie Poulain, jeunes animateurs, inaugurent 
l'ouverture de l'antenne de RFO d•s midi, avec l'Žmission ÇMidi ˆ zotÈ. Les titres des Žmissions sont alors Žloquents : 
Ç Radio Pays È (1994), puis Ç TŽlŽ-Pays È (1997), toujours sur RFO, attestent de cette volontŽ de produire Ç local È. Concernant 
le traitement de l'information en crŽole, des rŽticences demeurent cependant. 

Dans son rapport de 1996/1997 sur le paysage audiovisuel de la RŽunion, le Conseil de la culture, de l'Žducation et 
de l'environnement de la rŽgion RŽunion interroge ˆ ce sujet les responsables de cha”nes de tŽlŽvision rŽunionnaises 
(Antenne RŽunion et RFO). Ces acteurs y expriment une prudence non dissimulŽe quant au passage Žventuel du journal 
tŽlŽvisŽ enti•rement en crŽole, une mesure qu'ils estiment inadaptŽe ˆ la demande des tŽlŽspectateurs, ou du moins ˆ la 
reprŽsentation qu'ils s'en font. 

Aujourd'hui , des langues en contact dans les mŽdias 

Il faut attendre 2001 pour qu'en premier lieu une rŽtrospective des ŽvŽnements de la semaine, puis un vŽritable journal 
hebdomadaire rŽalisŽ dans sa totalitŽ en crŽole soient diffusŽs le samedi ̂  12 heures 30 sur TŽlŽ RŽunion (RFO). Les promoteurs 
de l'initiative annoncent clairement leur engagement en faveur de la langue crŽole. Un titre est donnŽ au journal tŽlŽvisŽ : 
Komsaminm (Çc'est comme •aÈ). Et les premi•res Žditions sont con•ues comme des Žmissions de promotion, avec des 
invitŽs (pour certains, militants identitaires culturels, engagŽs dans la reconnaissance du fait crŽole). Aujourd'hui, le journal 
tŽlŽvisŽ en crŽole du samedi semble avoir trouvŽ sa place dans le paysage audiovisuel rŽunionnais ; l'habillage du plateau 
sur lequel figurait l'expression Komsaminm a ŽtŽ retirŽ, et le journal s'est en quelque sorte banalisŽ, avec un taux d'audience 
satisfaisant, au dire de ses concepteurs11. 

Notons qu'̂  Maurice un tel journal tŽlŽvisŽ existe quotidiennement depuis juillet 1999 et est diffusŽ sur la cha”ne 
nationale, la MBC, juste avant le journal tŽlŽvisŽ en fran•ais. Dans cette ”le devenue indŽpendante en 1968, les hommes 
politiques, ˆ la diffŽrence de leurs homologues rŽunionnais, n'hŽsitent pas, et depuis longtemps, ˆ s'exprimer en crŽole (et 
Žgalement en anglais) dans l'espace public mŽdiatique ou parlementaire. 

Dans la presse Žcrite rŽunionnaise, la production discursive reste dominŽe par l'usage du fran•ais. Les journalistes ont 
parfois recours au crŽole pour reproduire tel propos d'un tŽmoin, pour marquer d'une empreinte plus ÇlocaleÈ tel portrait 
(Mouchon, 1995, p. 20), ou encore pour user de la mŽtaphore dans tel titre (Simonin, 1995, p. 127). Mais, en dehors d'espaces 
affichant un engagement en faveur de la langue, l'Žcriture du crŽole, le plus souvent Žtymologique, reste illustrative12. 
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En guise d'Žpilogue de cet Žtat des lieux Žvidemment trop succinct, une double hypoth•se est alors proposŽe. 
Au cours de l'histoire des mŽdias rŽunionnais, des rŽcurrences de postures, de valeurs, d'idŽologies et de reprŽsentations 

sont repŽrŽes, significatives du dŽbat politique ˆ la RŽunion. La mŽfiance atavique vis-ˆ-vis de l'Žcriture phonologique du 
crŽole rŽunionnais, per•ue comme une menace identitaire contre le fran•ais, l'illustre ; c'est ce parti pris que l'on retrouve 
dans le courrier des lecteurs. 

Comme le rappelle J. Simonin (2003, p. 111), une situation de diglossie a prŽvalu (et prŽvaut encore?) ˆ la RŽunion. 
Une langue, plus prestigieuse, le fran•ais (standard ou rŽgional), se trouve en position dominante dans l'espace public et 
institutionnel. Une autre, le crŽole, bien qu'utilisŽe sous ses diverses variŽtŽs par la grande majoritŽ de la population dans 
les sph•res privŽes, est minorŽe, voire stigmatisŽe. 

Et pourtant, on assisterait ˆ prŽsent ˆ la transformation des pratiques langagi•res des acteurs, scripteurs ou locuteurs, 
journalistes ou ÇconsommateursÈ, s'exprimant dans les mŽdias parlŽs. 

Il se produirait, gr‰ce ˆ une nouvelle forme de dynamique des langues en contact, une hybridation de la langue, qui 
prendrait l'aspect d'un nouveau parler rŽunionnais (Simonin, 2002)13. Les mŽdias, surtout audiovisuels, apparaissent alors 
comme un lieu privilŽgiŽ d'observation de ces phŽnom•nes de mixages, voire de lŽgitimation de ces nouvelles pratiques 
linguistiques ÇordinairesÈ (Ledegen, ˆ para”tre). 

Les NTIC engendrent Žgalement des pratiques langagi•res originales, par exemple lors des Ç cyberconversations È (Mattio, 
2003), dans lesquelles crŽole, anglais et fran•ais coexistent sous une forme graphique libre. Quelques enqu•tes locales font 
bien ressortir l'Žmergence d'un parler jeune (Bavoux, 2000 ; Ledegen, 2001). 

La presse en ligne, si elle utilise des intitulŽs de site ou de rubrique en crŽole (Clicanoo.com, Imaz Press RŽunion), reste 
toutefois presque enti•rement francophone (Idelson, 2003, p. 46). 

Ces diffŽrentes pistes montrent bien, s'il en Žtait besoin, que les mŽdias rŽunionnais offrent aux chercheurs en sciences 
du langage un terrain particuli•rement fŽcond. Car, ici encore, la RŽunion constitue un laboratoire social, lieu heuristique 
qui, malgrŽ les tensions politiques, rŽsurgentes du passŽ, peut appara”tre comme un exemple prometteur de cohabitation 
culturelle (Wolton, 2003), dans le domaine des langues comme dans d'autres. 

Cette hypoth•se d'un parler rŽunionnais en Žmergence s'inscrit bien dans la problŽmatique d'une francophonie 
composŽe d'espaces pluriels. Comme le concluaient dŽĵ  il y a plus d'une dŽcennie M. Beniamino et D. Baggioni, dans leur 
tour d'horizon de la situation du fran•ais ˆ la RŽunion, Ç il est temps de sortir des interminables querelles sur la francitŽ 
rŽunionnaise et [...] d'aborder sans complexe l'Žtude conjointe du crŽole et du fran•ais ˆ la RŽunion, sans opposer l'un ˆ 
l'autreÈ (1993, p. 166). La description des deux situations linguistiques ˆ la RŽunion, francophone et crŽolophone, reste 
Žtroitement liŽe ˆ ces recherches difficilement dissociables. 

NOTES 

1. Dans cet article intitulŽ ÇLe fran•ais, langue rŽunionnaiseÈ, les auteurs plagient le titre d'un ouvrage de Pierre Dumont, Le Fran•ais langue 
africaine, paru en 1990 (Paris, L'Harmattan). 

2. BAVOUX C, ÇL'amŽnagement d'une graphie crŽole ˆ la RŽunion : rŽalisations, obstacles, perspectivesÈ, projet de communication, JournŽes 
scientifiques des rŽseaux de langue ÇPenser la francophonie : concepts, actions et outils linguistiquesÈ, 2-3 juin 2004, Ouagadougou, ˆ 
para”tre. 

3. Journal de l'”le, Ždition du 12/11/2003, Une et p. 11/15. 
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4. POUZALGUES E. et SAMLONG J.-F. (Žd.), LittŽrature rŽunionnaise au coll•ge, manuel d'expression fran•aise et crŽole, Saint-Denis de la RŽunion, 
OcŽan Editions, 2003. 

5. Cette polŽmique peut d'ailleurs s'emparer elle aussi de la littŽrature scientifique : voir par exemple l'article critique de R. Chaudenson ˆ propos 
du livre de J. BernarbŽ, ÇLa graphie crŽoleÈ, ƒtudes crŽoles, vol.XXV, n¡2-2002, p. 178-186. Des exceptions confirment nŽanmoins 
l'assertion : ainsi l'Ždition du Quotidien du 27/10/2003 (p. 16) consacre, ˆ la m•me pŽriode que celle de la polŽmique dŽcrite supra, une page 
enti•re ˆ l'interview de Bernard Cerquiglini, dŽlŽguŽ gŽnŽral ˆ la langue fran•aise et aux langues de France au minist•re de la Culture, en 
mission ˆ la RŽunion, sous le titre ÇLe crŽole, langue de FranceÈ. 

6. Le LCF-UMR 8143 est dirigŽ par J. Simonin. Il comprend un p™le linguistique (C. Bavoux, G. Ledegen, F. Prudent, S. Wharton, avec un 
sociologue du langage, F. Tupin), un p™le littŽrature (C. Marimoutou, V. Magdelaine) et un p™le communication (B. Idelson, J. Simonin, M. 
Watin, E. Wolff) qui travaillent sur plusieurs thŽmatiques : fran•ais rŽgional, insŽcuritŽ linguistique, parlers jeunes, littŽrature rŽunionnaise, 
diglossie, continuum, crŽole et Žcole, langues en contact, etc. 

7. Une premi•re graphie phonologique appara”t ˆ la RŽunion, avec ÇlŽkritir 77È, suivie d'une deuxi•me en 1983 et d'une nouvelle proposition 
en 2001 nommŽe Ç tangolÈ. 

8. Cf. note 2. 

9. L'expression utilisŽe dans une interview radiophonique il y a une dizaine d'annŽes par Margie Sudre, alors prŽsidente du Conseil rŽgional, qui 
se dŽclarait rŽticente ˆ l'introduction du crŽole ˆ l'Žcole, est restŽe prŽsente dans le discours de presse, ŽvoquŽe comme une ÇbourdeÈ 
mŽdiatique particuli•rement rŽvŽlatrice d'une attitude Ç doudouiste È, au sens condescendant du terme, par rapport au crŽole. 

10. Musique et danse, ˆ l'origine formes d'expression des esclaves ou des affranchis travaillant sur les plantations. Ë partir de 1970, le Parti 
communiste rŽunionnais militera pour la dŽfense du maloya, alors interdit d'antenne, en soutenant le chanteur Firmin Viry. Le maloya n'aura 
vŽritablement acc•s ˆ la diffusion publique qu'̂  partir des annŽes 1980. 

11. On peut Žgalement mentionner la production locale en 2003 de sitcoms Ç pays È ; l'un, Ç Kamion Bar È, sur TŽlŽ RŽunion, dans lequel les acteurs 
font un usage alternŽ du crŽole et du fran•ais (ce dernier Žtant plut™t dominant), et l'autre, ÇKamŽra KafŽÈ, sur Antenne RŽunion, dŽclinaison 
en crŽole d'une sŽrie mŽtropolitaine. 

12. TŽmoignages, journal du PCR, publie le premier des petits billets en crŽole signŽs ÇZistinÈ au dŽbut des annŽes 1980. L'Žcriture est inspirŽe 
de la graphie d'octobre 1977, ÇlŽkritir 77È. Le Quotidien accueille chaque mercredi un article en crŽole signŽ par l'Žcrivain Jean-Fran•ois 
Samlong (avec la graphie phonologique ÇtangolÈ). 

13. La situation rŽunionnaise d'hybridation dŽcrite par J. Simonin n'est pas sans rappeler celle de la Martinique analysŽe par F. Prudent (1981) 
qui repŽrait il y a dŽĵ  vingt-cinq ans l'existence d'un macrosyst•me : l'interlecte, mŽtissage entre le crŽole et le fran•ais. 
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